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Dans le respect de ses valeurs, l’ASBL Badje suit de près les réflexions et débats autour de l’écriture inclusive. 
Dans ce processus d’expérimentation, les membres de l’équipe de Badje rédigent leurs articles en veillant à 
respecter l’écriture inclusive en suivant les recommandations décrites dans : Manuel d’écriture inclusive, faites 
progresser l’égalité femmes∙hommes par votre manière d’écrire, dirigé par Raphaël Haddad, fondateur et 
directeur associé, Mots-Clés, mai 2017. Nous laissons néanmoins libre choix aux contributeur∙trice∙s externes 
de suivre ou pas ces principes d’écriture.

Badje ASBL bénéficie du soutien de la Région de Bruxelles-
Capitale, de la Fédération Wallonie-Bruxelles, du Service public 
francophone bruxellois, d’Actiris, de l’Office de la Naissance 
et de l’Enfance, de la Commune de Saint-Gilles, 
du CPAS de Saint-Gilles, du Fonds 4S, de CAP48, 
de la Fondation Roi Baudouin, de United Fund for Belgium 
et du fond Viva for Live de CAP48
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Cette année encore, des dizaines de mil-
liers d’enfants bruxellois s’apprêtent à par-
tir en camps. Ils viennent de conclure une 
année d’animation et nous permettent de 
mieux développer notre projet pédago-
gique. Pour nos jeunes, les camps sont le 
paroxysme de leur année scoute et guide.
Celles et ceux qui ont eu l’occasion d’en 
vivre comprendront très vite en quoi ces 
expériences peuvent être essentielles 
pour les jeunes. Pour les autres, lais-
sez-moi vous expliquer.

Partir en camp avec un mouvement de 
jeunesse, c’est :

Du temps libre

C’est avant tout être loin (souvent physiquement mais surtout 
mentalement) de l’école, du foyer, d’une vie remplie d’obliga-
tions et de journées où on court après le temps. Ici, pas ques-
tion de se dépêcher pour ne pas être “en retard”. Se reposer, 
ce n’est pas rien faire : les journées sont remplies d’activités 
mais elles sont adaptables aux envies des enfants et aux aléas, 
on se donne de la liberté (de choisir, de faire ou ne pas faire…). 
Ce temps ainsi libéré permet de vivre un rapport aux choses 
plus particulier dans lequel les meilleurs souvenirs se forgent.

Vivre ensemble

C’est se retrouver, avec les copains, avec ceux qu’on ne 
connaît pas, avec les animateurs, tous ensemble pendant la 
période du camp. Pendant 8 à 15 jours, on va jouer, manger, 
dormir, rire, chanter, marcher, faire la vaisselle… ensemble. 
Vivre avec les autres, c’est aussi mieux comprendre qui on est, 
et les jeunes peuvent ainsi forger leur identité, leurs valeurs 
et appréhender leurs différences au travers de cette vie col-
lective. Il faut bien sûr veiller au bien-être de chacun, soigner 
les relations, anticiper les conflits : il est nécessaire d’établir 
une charte de vie qui reprend les règles communes. 

Jouer dehors

Une des particularités des mouvements de jeunesse 
réside dans le fait de vivre un maximum dehors, au 
contact de la nature. Tout au long de son parcours, 
on découvre la nature, on joue dans les bois, on 
campe en prairie, on part voyager dans des pay-
sages insolites. Des castors aux pionniers, on expé-
rimente la nature à sa façon. Comme le dit la cam-
pagne de l’ONE : “c’est dehors que ça se passe”, le 
grand air fait du bien aux jeunes.

Faire des projets

Les camps, c’est aussi l’occasion de créer ou faire 
aboutir des projets, de sortir de sa zone de confort, 
d’apprendre de nouvelles choses. Faire un dessin, 
une cabane, un radeau, cuisiner pour toute la 

meute, construire un pilotis, partir à l’étranger. Les enfants et 
jeunes ont des envies intrinsèques qu’ils et elles veulent faire 
aboutir, et on peut les y aider. Mettre les jeunes en projet, les 
rendre acteurs est essentiel pour construire leur estime de 
soi.

Plein d’autres choses

Bien sûr, les camps ne peuvent pas se résumer uniquement à 
cela. Il y a évidemment des spécificités au projet pédagogique 
des scouts et guides pluralistes : la manière dont on y est 
intégré au groupe, on y vit les différences, on y aborde la 
spiritualité, on y découvre des valeurs et on s’y engage. Il y a 
un cadre imaginaire des personnages, une devise et des rituels 
propres à chaque section. On y vit souvent en petit groupe, 
on y dort souvent en tentes, mais surtout : on y fabrique des 
amitiés et des souvenirs qui dureront la vie entière. 

Au final, volontaires ou employés, à l’école ou en dehors, à 
l’année ou durant les congés scolaires, en semaine ou en 
week-end, nous exerçons la même profession : nous accueil-
lions des enfants et des jeunes.

Hormis leurs spécificités, la recette qu’utilisent les camps 
n’est pas si compliquée : pourquoi ne pas s’en inspirer ? 

Et si vous profitiez de votre temps libre 
pour aller dehors, faire un projet ensemble ?

LA RECETTE DE CAMPS, QUELQUES 
INGRÉDIENTS POUR L’ÉPANOUISSEMENT 
DES JEUNES

Par Pierre Damas 
chargé de relations 

extérieures et de projets 
pédagogiques – Les Scouts 

et Guides Pluralistes
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epuis sa création, l’association Les 
Petits Débrouillards s’est dédiée à 
éveiller la curiosité et l’intérêt pour 
les sciences et les technologies chez 
les enfants, les adolescents et les 

familles à travers une variété d’activités et de pro-
grammes éducatifs. En partenariat avec les ensei-
gnants, nous organisons des ateliers ludiques et 
interactifs en milieu scolaire pour rendre les 
sciences accessibles et passionnantes pour les 
élèves. Cependant, notre engagement va au-delà 
du cadre scolaire traditionnel. Dans cet article, 
nous allons vous présenter nos initiatives extrasco-
laires qui mettent en avant l’éducation informelle 
et les opportunités d’apprentissage en dehors de 
l’école.

Promouvoir l'accès à la culture 
scientifique

L’accès à la culture scientifique dès le plus jeune 
âge est crucial pour construire une société basée 
sur la liberté d’expression et l’esprit critique. Nous 
nous engageons à ouvrir cet accès à tous les 
enfants et adolescents, quel que soit leur milieu 
économique, social ou culturel. Depuis plus de  
27 ans, Les Petits Débrouillards œuvrent dans le 
domaine de l’éducation informelle en proposant 
des ateliers pratiques et ludiques qui développent 
la curiosité naturelle pour les sciences et la tech-
nologie. Nos activités ne se limitent pas à la trans-
mission de connaissances théoriques, elles visent 
également à encourager la réflexion critique, la 
résolution de problèmes et l’innovation.

Intervention dans les quartiers 
économiquement défavorisés

Dans les quartiers économiquement défavorisés, 
l’accès à une culture scientifique de qualité est 
souvent limité. Les ressources nécessaires pour 
soutenir cet accès manquent, et les enfants se 
retrouvent exclus des opportunités qui leur per-
mettraient de s’épanouir pleinement. C’est ici que 
notre rôle devient crucial. En intervenant directe-
ment dans ces quartiers, nous offrons un accès aux 
savoirs scientifiques, ouvrant ainsi la voie à une 
plus grande égalité des chances. Notre approche 
pédagogique, basée sur le jeu et l’expérimentation, 
permet aux jeunes de comprendre les concepts de 
manière concrète et engageante.

Nos quatre axes de travail pendant  
le temps libre

L'Académie des Savoirs : Soutien scolaire 
et encouragement des vocations scientifiques
Nous souhaitons souligner l'importance de l'accès 
à la culture scientifique et technique comme levier 
de réussite dans le parcours éducatif des enfants 
et des adolescents. Pour illustrer cette idée, nous 
allons partager avec vous une initiative particuliè-
rement inspirante : l'Académie des Savoirs des 
Petits Débrouillards.

ÉVEILLER L’ESPRIT SCIENTIFIQUE DÈS LE PLUS 
JEUNE ÂGE DANS LE CADRE DES ACTIVITÉS 
EXTRASCOLAIRES

Par Antonio Nunez 
Valderrama, directeur de 
Les Petits Débrouillards 

MEMBRE DE BADJE
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L'Académie des Savoirs a pour mission d'aider les 
enfants et les adolescents à comprendre que le 
savoir est essentiel, non seulement pour réussir à 
l'école, mais aussi pour saisir les enjeux sociaux qui 
les entourent. Imaginez un enfant ou un adoles-
cent qui échoue dans son parcours scolaire. Que 
se passe-t-il alors ? Il commence à se poser des 
questions sur sa propre valeur, ce qui peut entraî-
ner une perte de confiance en soi, une démotiva-
tion et éventuellement le décrochage scolaire.

Pourquoi cela arrive-t-il ? Parce que ces jeunes ne 
trouvent pas toujours les moyens de surmonter les 
obstacles que le système scolaire impose. Si ces 
barrières ne sont pas surmontées, les enfants 
risquent de décrocher, que ce soit au niveau pri-
maire, secondaire ou supérieur. La réussite scolaire 
est l'un des premiers pas vers la cohésion sociale 
et la participation des jeunes dans la société. C'est 
ce qui leur permet de se voir comme des acteurs 
sociaux, prêts à contribuer à une société plus juste, 
durable et solidaire.

Même si les enseignants font de leur mieux pour 
éviter que les enfants décrochent, le décrochage 
scolaire reste un problème majeur. Notre système 
scolaire est fondamentalement inégalitaire. Réussir 
à l'école n'est pas simplement une question d'in-
telligence, mais aussi de contraintes. La première 
contrainte est la méconnaissance du système sco-
laire. Lorsque les familles n'ont pas accès aux res-
sources nécessaires pour aider leurs enfants à 
surmonter ces contraintes, les enfants sont désa-
vantagés et plus susceptibles de décrocher.

C'est là que l'Académie des Savoirs intervient. Elle 
offre aux jeunes des outils didactiques, pédago-
giques et stratégiques pour faire face aux obsta-
cles de l’institution scolaires. Grâce à cette aide, 
les enfants peuvent retrouver confiance en eux et 
continuer leur parcours scolaire avec succès. En 
les aidant à réussir à l'école, l'Académie les prépare 
aussi à la recherche grâce à la pépinière des jeunes 
chercheurs et à devenir des citoyens engagés et 
responsables, prêts à apporter leur contribution à 
la société.

Notre approche repose sur la démarche scienti-
fique, qui encourage l'exploration par tâtonne-
ment, l'essai et l'erreur, tout en favorisant le déve-
loppement de compétences méthodologiques et 
la compréhension des concepts par le biais de 
l'expérimentation.

Pendant toute l’année, les académiciens font de la 
recherche sur un sujet à explorer. Leurs travaux 
sont présentés notamment lors du festival "I Love 
Science". Pendant trois jours, nos académiciens 
présentent leurs projets à un public varié, compre-
nant des étudiants et des visiteurs, attirant plus de 
15 000 personnes chaque année. Cet événement 

offre une plateforme unique pour partager et valo-
riser le travail de nos jeunes chercheurs, tout en 
renforçant leur confiance en eux et leur passion 
pour la démarche scientifique. 

Stages pendant les congés scolaires
Nous proposons des activités d’éveil scientifique 
et technique d’une semaine où les enfants peuvent 
explorer diverses thématiques captivantes telles 
que le corps humain, les climats, la biodiversité ou 
l’espace. Ces activités permettent aux enfants dès 
l’âge de trois ans de découvrir les sciences par l’ex-
périmentation, apprenant ainsi que la science est 
un processus continu de découverte et de 
compréhension. 

Ces activités offrent aux enfants, dès l'âge de trois 
ans, une occasion unique d'apprivoiser le monde 
fascinant des sciences par le biais de l'expérimen-
tation. Ils découvrent le plaisir du tâtonnement, de 
l'essai et de l'erreur, et comprennent que la 
science se construit progressivement. Ils réalisent 
aussi que la science n'est pas une vérité absolue, 
mais un processus continu de découverte et de 
compréhension.

En participant à nos stages, les enfants déve-
loppent une curiosité naturelle et une appréciation 
pour les sciences. Ils prennent conscience du rôle 
crucial que jouent les sciences dans notre quoti-
dien et de leur impact sur notre compréhension du 
monde. Ces expériences leur permettent de voir 
la science comme une aventure passionnante et 
accessible à tous. Nous sommes convaincus que 
ces stages contribuent de manière significative à 
l'éducation scientifique des jeunes et qu'ils les ins-
pireront à continuer d'explorer et de s'intéresser 
aux sciences tout au long de leur vie.

Formation des animateurs et éducateurs 
du secteur extrascolaire
Nous partageons notre pédagogie avec les profes-
sionnels de l’extrascolaire à travers des formations 
spécialisées, offrant aux animateurs des outils et 
méthodes pour rendre la science accessible et 
engageante. Les ateliers permettent aux anima-
teurs de se familiariser avec des thématiques 
comme les changements climatiques, la biodiver-
sité, l’alimentation et le tri des déchets de manière 
concrète et interactive. 

Les animateurs apprennent à développer des ate-
liers expérimentaux en utilisant la démarche scien-
tifique. Ils acquièrent des compétences sur le 
contenu à transmettre et sur les méthodes péda-
gogiques pour le faire passer de manière efficace 
et engageante. Chaque atelier est conçu pour être 
une expérience d’apprentissage interactive et 
collaborative.
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LUMIÈRES SUR LES 
BENJAMINS SECOURISTES 
À L’ÉCOLE

Les animateurs sont encouragés à explorer 
diverses façons de concevoir une animation. Ils 
expérimentent avec des activités pratiques qui 
stimulent la curiosité et l’envie d’apprendre chez 
les enfants. La formation favorise la réflexion et 
l’analyse critique, incitant les animateurs à exami-
ner les résultats des expériences, à poser des ques-
tions et à chercher des réponses.

Activités scientifiques dans l’espace public : 
Mobilise ta science dans les quartiers
Nous organisons des activités scientifiques dans 
l’espace public pour promouvoir l’importance de 
l’accès à la culture scientifique et technique. En 
rendant la science accessible à tous, indépendam-
ment de l’âge, du genre ou du niveau d’éducation, 
nous contribuons à une société plus équitable. Ces 
activités offrent aux citoyens l’opportunité de 
comprendre les enjeux scientifiques, de poser des 
questions et de participer à des discussions. Une 
meilleure compréhension des sciences forme des 
citoyens informés et critiques, capables de 
prendre des décisions éclairées sur des questions 
cruciales comme le changement climatique et les 
avancées technologiques.

Impact de nos initiatives

Les initiatives menées par Les Petits Débrouillards 
jouent un rôle fondamental dans la démocratisa-
tion de l’accès aux sciences, permettant aux 
enfants et aux adolescents de développer leur 
potentiel et de participer activement à l’évolution 
de notre planète.

Nos activités permettent de réduire les inégalités 
dans l’accès à l’éducation scientifique et de pro-
mouvoir la diversité et l’inclusion dans les 
domaines STEM (Science, Technologie, Ingénierie 
et Mathématiques). En fournissant des ressources 
éducatives innovantes et accessibles, nous jouons 
un rôle clé dans la formation de citoyens capables 
de contribuer à une société plus juste et durable.

Les Petits Débrouillards s’engagent à éveiller l’es-
prit scientifique des jeunes en dehors du cadre 
scolaire traditionnel, offrant des opportunités 
d’apprentissage variées et inclusives. Nos initia-
tives extrascolaires, qu’il s’agisse de l’Académie des 
Savoirs, des stages de vacances, de la formation 
des animateurs ou des activités dans l’espace 
public, visent toutes à démocratiser l’accès aux 
sciences et à former des citoyens critiques et 
informés. En cultivant la curiosité naturelle et en 
rendant les sciences accessibles et passionnantes, 
nous contribuons à l’épanouissement des jeunes 
et à la construction d’une société plus équitable et 
éclairée.

a

L
a cour de recréation est un lieu d’amuse-
ment, de jeux, de rencontres mais il 
arrive aussi que les enfants tombent, se 
fassent mal, se blessent… Des adultes 
sont évidemment présent·e·s pour les 

secourir mais pourquoi ne pas responsabiliser aussi 
les enfants et leur apprendre à pratiquer les pre-
miers soins ? À l’école Clair-Vivre à Evere, deux 
institutrices de 6e primaire, Catherine et Mona, 
ont initié le projet des Benjamins Secouristes, avec 
l’aide de la Croix-Rouge. Retour sur ce projet… 

Description générale du projet

D'où vous est venue l'idée du projet ?
Catherine : À la base, je trouvais très important 
que les enfants sachent aider et soigner les bobos 
à la maison, savoir comment réagir en rue s’ils 
voient une personne tomber, etc. Vraiment les 
premiers secours. Donc j’ai fait appel à la Croix-
Rouge qui propose une formation “Benjamin 
Secouriste”. 

Il y a une page sur leur site dédiée à la formation 
où il faut remplir un formulaire pour avoir plus d’in-
formations. D’après mes souvenirs, c’était environ 
8 € par enfant pour 6x50 minutes de formation en 
classe. À la fin, les enfants reçoivent un diplôme 
de Benjamin Secouriste.

Ensuite, je me suis dit pourquoi pas instaurer ça 
dans la cour de récréation. C’est vrai qu’on a des 
adultes responsables des premiers soins mais, pour 

Interviews réalisées  
par Yoann Ihler
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aider et pour responsabiliser les enfants, je me suis 
dit pourquoi pas leur apprendre à soigner les petits 
bobos. Donc, ils soignent vraiment les petites 
plaies et les petites bosses : ils rincent avec du 
sérum physiologique, mettent un pansement… Ils 
ont une petite mallette avec le matériel et un 
t-shirt rouge pour se faire remarquer. Quand il y a 
une bosse, ils font tout de même appel à un adulte 
pour vérifier si la glace suffit ou s’il faut faire autre 
chose. Ils se limitent aux petites plaies, pour le 
reste il y a toujours un adulte dans la cour à qui ils 
peuvent faire appel. 

Comment fonctionne l’organisation ?
En collaboration avec une autre classe de 6e de 
l’école qui a aussi suivi la formation au même 
moment, on fait une semaine sur deux. Par binôme 
(de la même classe), ils ont un jour de mission 
(récréation du matin et du midi) dans la semaine, 
puis, la semaine d’après, c’est au tour de l’autre 
classe qui reprend le même fonctionnement. 

Avez-vous rencontré des difficultés particulières ?
Par rapport aux autres enfants, aux premiers jours 
de lancement. Ils venaient faire semblant d’avoir 
mal pour se moquer. C’est passé ensuite quand ça 
s’est mis en place. 

Avez-vous un conseil particulier ?
Faire attention au matériel, que les mallettes 
soient complètes. 

Témoignage des Benjamins Secouristes

Quand avez-vous commencé les Benjamins 
Secouristes dans la cour ?
Maiah, benjamin secouriste : On a commencé les 
roulements dans la cour cette année vers le début 
parce qu’en fait on a eu la formation vers le milieu/
fin d’année dernière (en 5e) donc après on n’avait 
pas le temps de nous organiser. On devait faire une 
lettre à l’autre classe pour voir comment on allait 
s’organiser pour les semaines. 

Vous avez donné quels types de soin ?
Marc-Alex et Ryan, benjamins secouristes : Quand 
quelqu’un se coupe, on désinfecte et on met un 
pansement, quand il a une bosse, on met de la 
glace. On donne les premiers soins et c’est tout. 

On a aussi un cahier de soins, on marque un réca-
pitulatif de tout ce qu’on a fait. On a aussi les 
numéros des urgences, du 112, du Centre 
antipoison… 

À partir de quand faites-vous appel à un adulte ?
Marc-Alex et Ryan : Quand par exemple il y a une 
fracture, mais ça, on n’en est même pas sûr. Genre 
s’il arrive plus à bouger son bras. Là, on appelle 
tout de suite un professeur.

Les Benjamins Secouristes ça fonctionne par 
groupe de deux comme ça à chaque fois quelqu’un 
peut rester près du blessé et l’autre peut aller 
prévenir. 

Témoignage éducateur

Que penses-tu du projet ?
Marouane, éducateur : Je trouve que c’est intéres-
sant, ça responsabilise bien les enfants, surtout les 
grands. Ça aide aussi les enfants à avoir plusieurs 
personnes chez qui venir s’il y a un problème. C’est 
à mettre en place dans différentes écoles, ça aide 
au développement de l’enfant, à son autonomie et 
à aider les autres.

Tu vois une différence entre avant et maintenant ?
Marouane, éducateur : Il y a une petite différence 
oui. Nous (les éducateurs et éducatrices) sommes 
moins sollicité·e·s, lorsqu’il y a des absent·e·s, nous 
sommes moins dans la cour donc les enfants 
viennent plus souvent vers toi. Alors, lorsque nous 
mettons en place les Benjamins Secouristes, ça 
aide un peu plus.

Témoignage de la part d’autres enfants

Comment as-tu été mis au courant des benjamins 
secouristes dans la cour ?
Merlin, 6 ans : Parce qu’on l’avait dit dans la classe.

As-tu déjà fait appel aux benjamins secouristes ?
Oui, parce que j’avais un bobo au genou. 

Alba, 7 ans : En fait, plein de fois je me suis fait mal 
alors mes copines ont appelé les benjamins secou-
ristes alors ils m’ont désinfecté, parfois ils met-
taient des pansements, parfois ce n’était pas si 
grave, alors ils ne mettaient pas de pansements.

Comment tu savais que tu pouvais les appeler ?
Merlin : Je ne savais pas vraiment, mais c’est juste 
que je savais qu’ils étaient là parce que je les ai vus, 
alors il y avait Alice à côté de moi et je lui ai 
demandé d’aller les chercher, alors ils m’ont soi-
gné. Ils ont un peu désinfecté avec une lingette et 
puis ils ont mis un pansement.

Tu les as déjà appelés pour quelqu’un d’autre ?
Alice, 7 ans : Oui, pour Camille, vu que c’est une 
copine à moi. Quand elle s’est blessée, je lui ai 
demandé si elle voulait que j’aille chercher les ben-
jamins secouristes et donc après j’ai filé aller les 
chercher même si j’avais encore ma blessure avec 
la croûte.

“LES BENJAMINS 
SECOURISTES ÇA 
FONCTIONNE PAR 
GROUPE DE DEUX 
COMME ÇA À 
CHAQUE FOIS 
QUELQU’UN PEUT 
RESTER PRÈS DU 
BLESSÉ ET L’AUTRE 
PEUT ALLER 
PRÉVENIR.”
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En 2024, l'ASBL Arc-en-Ciel marque un jalon 
important : son 70e anniversaire. Pour célé-
brer cette étape significative, une journée 
spéciale d'échanges et de rencontres est 

prévue le 10 octobre à Louvain-la-Neuve. Cet évé-
nement réunira les équipes de nos associations 
membres ainsi que des professionnel·le·s œuvrant 
dans les domaines de l'enfance et de la jeunesse.

La journée promet une multitude d'activités pour 
nourrir les esprits et les cœurs. Des débats animés 
lors d'un théâtre forum aux ateliers pratiques et 
aux rencontres informelles, chaque moment sera 
une opportunité d'apprentissage, de partage et de 
connexion. Les participant·e·s auront l'occasion de 
s'enrichir de l'expertise de professionnel·le·s et 
d'échanger des idées novatrices. 

En matinée, le théâtre forum suivi d’un débat sera 
clôturé par Solaÿman Laqdim, le Délégué général 
aux droits de l'enfant. L’après-midi sera consacrée 
à 6 ateliers pendant lesquels les participant·e·s 
auront l’occasion de s’alimenter sur 6 thématiques 
et de partager leurs expériences pratiques de ter-
rain autour de l’accompagnement des enfants et 
des jeunes défavorisés : autorité et sanction dans 
un groupe de jeunes ; les droits de l’enfant appli-
qués sur le terrain ; discriminations envers les 
jeunes et leurs proches ; les bienfaits du temps 
libre sur les enfants et les jeunes ; favoriser l’enga-
gement des jeunes ; et changement de perspec-
tive sur la santé mentale. Chaque atelier sera enca-
dré par des intervenant·e·s externes, qui 
apporteront leur expertise dans ces domaines. Ces 
personnes seront notamment issues de la CODE, 
de l’ONE, de DEI Belgique, de l’ASBL Jeune et 
Citoyen, d’Ocarina, etc.

Les volontaires engagé·e·s au sein de l’ASBL sont 
aussi convié·e·s à se joindre à cette journée mémo-
rable. Leur présence ajoutera une dimension sup-
plémentaire à la fête. En soirée, la fête se poursui-
vra avec un concert en duo et d'autres surprises 
pour marquer l'occasion !

Arc-en-Ciel célèbre 70 ans d'engagement et d'im-
pact. Cette journée spéciale est l'occasion de 
rendre hommage au passé, tout en regardant vers 
l'avenir avec optimisme et détermination. 
Ensemble, nous continuons à œuvrer pour un 
monde meilleur pour les enfants et les jeunes !

ARC-EN-CIEL : 70 ANS DE SOLIDARITÉ 
ET D'ÉCHANGES

Par Delphine Honorez, 
chargée de communication 
chez Arc-en-Ciel

MEMBRE DE BADJE



Naissance du BAC Découverte du lieu Naissance de la Cité

OCTOBRE 2023

Acquisition du bâtiment 
pour accueillir les bureaux et activités 

d’une cinquantaine d’ASBL. 

Changement de nom : 
nous sommes désormais 

La Cité des Associations ASBL ! 

OCTOBRE 2020 

Création de notre ASBL, 
d’abord sous le nom de Brussels 

Association Center : 
le BAC est né ! 

MAI 2021 

Coup de foudre lors de la première 
visite du Taylor’s Factory, 

ancienne filature entièrement 
rénovée en espace de bureaux. 

Le défi d’une acquisition est lancé.

SAVE
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LA CITÉ DES ASSOCIATIONS 
LES PRÉMICES DU PROJET

E
n avril, Badje a déménagé dans les locaux 
de la Cité des Associations, projet déve-
loppé par Olivier Le Boulengé qui a pour 
objectif de soutenir les acteurs du 
monde associatif. Focus sur ce projet et 

sur les services qu’il propose.

Depuis le 13 octobre 2023, l’ASBL La Cité des 
Associations est devenue propriétaire de la pre-
mière Maison des Associations de Bruxelles : La 
Cité des Associations, rue Émile Féron 153 à 1060 
Saint-Gilles.

La nécessité de créer une Maison des Associations 
à Bruxelles est née de deux constats et d'une crise 
sanitaire : 
>	 Le constat qu'en tant que gestionnaire associa-

tif, une part non négligeable de temps qui 
devrait être consacré à la réalisation de l'objet 
statutaire se perd en tâches administratives.

>	 Le constat que la gestion des associations 
devient de plus en plus complexe et exige une 
plus grande professionnalisation.

>	 Une crise sanitaire qui nous a montré combien 
le monde associatif était fragile... Une crise qui 
a mis entre parenthèse nos activités, qui a fait 
fuir nos bénévoles, qui a épuisé nos finances.

Les directions d'associations se sentent souvent 
abandonnés face à des questions techniques ou 
juridiques, en matière de gestion associative, de 
gestion comptable ou financière, de gestion du 
personnel. Confrontés à ces questions, les respon-
sables d'ASBL tentent de se débrouiller par eux-
mêmes mais les renseignements obtenus restent 
parfois très théoriques et ne répondent pas sou-
vent à la réalité du terrain associatif.

Pour cheminer, nous avons étudié les modèles 
français et genevois. L’un, pour sa longue tradition 
associative et ses plus deux cents maisons qui 
couvrent le territoire et l’autre, pour le parallèle 
international pouvant être fait avec Bruxelles. 

À l'issue de cette réflexion, une nécessité évidente : 
Bruxelles a besoin de sa Maison des Associations. 
Nous avons relevé ce défi !

Notre chemin vers la Cité 

Notre mission
La Cité des Associations a pour but d’apporter une 
assistance large, notamment juridique, comptable, 
logistique, humaine, etc., à tous les acteurs du 
monde associatif bruxellois, ainsi qu’aux entre-
prises à finalité sociale. Notre mission va de l’assis-
tance à la création de nouvelles ASBL, à un soutien 
régulier dans les premières années, en passant par 
une aide juridique et d’autres services notamment 
pour l’organisation des AG, l’établissement des 
comptes, des dépôts et publications. De plus, nous 
assurons une veille permanente des appels à projet 
et autres subsides. Nous organisons des forma-
tions, soit tout public soit associatif ou sur des 
sujets plus ciblés à la demande de nos membres.

L’ouverture et la gestion d’un lieu physique “La 
Cité” a pour mission de faciliter les rencontres et 
la collaboration entre les différentes associations 
et renforce le tissu social régional. Cette acquisi-
tion a aussi pour objectif de donner aux associa-
tions un lieu de travail permanent et décent.

Par Olivier Le Boulengé, 
directeur de la Cité 
des Associations 

a

“LA CITÉ, 
C'EST AVANT TOUT 
UNE ASBL POUR 
LES ASBL PAR  
LES ASBL !”
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Née du monde associatif, La Cité des Associations 
poursuit comme principal objectif d'offrir divers 
services au monde associatif pour lui permettre de 
se concentrer sur l'objet même de ses activités. 
C'est pourquoi nous calculons nos frais d'adhésion 
pour garantir un juste équilibre, sans ambition de 
dégager le moindre profit ou d'engranger des 
réserves.

Nos membres ne sont pas que de simples bénéfi-
ciaires de nos services. Ils sont aussi des rouages 
importants qui peuvent, s'ils le souhaitent, partici-
per à la vie de La Cité, à son développement, à sa 
gestion.

L’adhésion à notre association est ouverte à toutes 
ASBL ou AISBL existantes ou en demande de créa-
tion, qui réalisent leur but en dehors de toutes 
considérations politiques et religieuses. 

Pour nous rejoindre dans cette belle aventure ou 
pour tout simplement prendre connaissance de 
nos services, c’est par ici : 
www.citedesassociations.be 

Au plaisir de vous rencontrer très bientôt !

a LES MERCREDIS 
À SAINTE-MARIE

M
ise à part la fidèle commune 
d’Evere via sa demande récurrente 
pour les Marmottons et quelques 
inclusions, nous ne recevons que 
peu de demandes depuis un 

moment pour les mercredis après-midi.

Bien m’en a pris d’alpaguer le directeur de l’école 
Sainte-Marie lors de son passage dans nos locaux. 
Il venait glaner quelques exemplaires du P’tit Temps 
Libre, j’en ai profité pour lui glisser notre plaquette 
d’offre de service au terrain.

Nous voilà donc embarqué·e·s dans un ancrage 
local (on habite désormais la même rue) et il est 
décidé qu’en complément des services de nos amis 
du CEMôme, nous prendrons en charge un groupe 
d’enfants deux fois dans l’après-midi du mercredi 
pour une activité spécifique. On décide de se caler 
sur le nouveau calendrier scolaire pour se partager 
l’agenda.

Ritchi propose des jeux sportifs, j’enchaîne avec 
de la création multimédia, Brandon s’attèle à des 
activités culinaires, Ben poursuit avec des jeux de 
cour et de coopération et Anne clôture avec des 
ateliers artistiques. La formule est assez chouette, 
elle permet aux enfants de profiter d’un beau 
panel d’activités et aux animateurs de développer 
une thématique sur plusieurs séances sans s’user. 

Tentés ? Contactez Yoann notre chargé de projet 
animation.

Par Dominik Ryslink
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L’ÉDITION 2024-2025 
DU P’TIT TEMPS LIBRE EST 
DISPONIBLE ! 

C
haque année, Badje part de la réalité 
des familles et de leurs besoins en 
information pour proposer une nou-
velle édition du P'tit Temps Libre. Un 
répertoire complet et accessible revu 

des stages organisés pendant les vacances sco-
laires 2024-2025.

Une nouvelle édition soutenue par nos partenaires 
de confiance, les coordinations ATL, la Cocof et 
l’ONE qui garantissent l’accès du guide à toutes et 
à tous. 

Comme toujours, nous investiguons et réperto-
rions toutes les activités prévues dans les 19 com-
munes de la Région bruxelloise principalement 
pour les enfants de 2,5 à 15 ans et au-delà pour 
qu’ils puissent vivre des expériences uniques alliant 
sport, émotion et culture pendant leurs vacances. 
Au sommaire de cette nouvelle édition : un réper-
toire mis à jour, une partie magazine avec des idées 
cultures pour toute la famille, une BD de sensibi-
lisation à l’écologie, des informations sur l'ex-
trascolaire et ses avantages, des bons tuyaux pour 
vivre un été sereinement et des bons plans dans la 
région pour vos sorties. 

Une édition à feuilleter en famille pour s’informer 
et s’amuser ! 

D
écouvrez dès ce mois de juin notre nouveau rapport d’activités. 

Du service au terrain en passant par nos différents projets, 
actions politiques et institutionnelles, évènement et publications, 
en 2023, Badje n’a pas chômé et vous propose de découvrir les 

différentes activités au service de nos membres et partenaires. Le rapport 
d’activité est disponible en PDF sur notre site internet pour découvrir les 
différentes missions menées par Badje en 2023. Bonne lecture ! 

www.badje.be/pdf/rapport_activites/rapport_d_activites_badje_2023.pdf

La distribution est presque terminée dans les 
écoles maternelles et primaires, les CPAS, les 
centres PMS, les consultations ONE et les 
Coordinations Accueil Temps Libre de la Région 
bruxelloise. Des exemplaires sont encore dispo-
nibles dans les locaux de Badje. Prenez contact 
avec le pôle communication pour récupérer vos 
P'tit Temps Libre ! 

La version PDF est disponible sur le site de Badje 
et sur le site Bruxelles Temps Libre, son équivalent 
web.

www.bruxellestempslibre.be/app/
uploads/2024/05/PTL_2024-2025_Web.pdf

20
23
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LE NOUVEAU RAPPORT D’ACTIVITÉS 
DE BADJE EST DISPONIBLE ! 
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L
e 30 novembre dernier nous organisions, 
en collaboration avec la Fondation Roi 
Baudouin et CAP48, un événement de 
mise en réseau rassemblant les associa-
tions ayant participé au programme de 

Capacity Building depuis ses débuts. Cette journée 
organisée à la Tricoterie et placée sous le signe de 
la rencontre et de l’échange avait rassemblé près 
de 120 professionnel·le·s issu·e·s d’associations 
actives dans le champ de la lutte contre la préca-
rité infantile. Nous en avions brièvement relaté le 
déroulé dans le numéro 96 de notre trimestriel 
mais n’avions pas encore eu l’occasion de vous en 
dire davantage sur le fruit des échanges, ce qui 
nous tenait à cœur. 

Il serait trop long de vous faire part de l’ensemble 
des contenus qui ont été échangés dans les 14 
tables de discussion qui ont eu lieu tout au long de 
l’après-midi, mais nous trouvions intéressant de 
partager dans cet article quelques réflexions 
autour de la question du réseau. D’une part, parce 
cette thématique fut le fil rouge de notre journée, 
dont la méthodologie a été pensée au maximum 
pour permettre aux associations de se rencontrer 
et d’échanger, et d’autre part, parce qu’elle est 
apparue au cœur de nombreux débats. Mais enfin 
et aussi, parce que nous sommes intimement 
convaincues que le travail en réseau, même s’il 
relève d’un challenge en termes d’organisation, 
peut être un atout précieux dans le cadre du travail 

social et éducatif et qu’il fait vraiment sens dans 
un monde où l’on assiste à la fragmentation de plus 
en plus grande des services d’aide. 

Voici donc quelques-unes des réflexions qui ont 
été partagées sur cette thématique lors de cette 
journée du 30 novembre 2023 et qui ont fait l’ob-
jet de la synthèse présentée par Myriam De 
Spiegelaere (ULB) en fin de journée. 

Lors des discussions dans les tables, les motivations 
évoquées pour se mettre en réseau ont été multi-
ples mais ont néanmoins convergées vers une 
même envie, un même besoin, celui d’être plus fort 
et plus cohérent pour améliorer la prise en charge 
des familles en situation de pauvreté. Car si les 
problématiques de ces dernières se multiplient, les 
moyens alloués aux services d’aide n’augmentent 
malheureusement pas. Il est donc important de 
trouver d’autres manières de faire, ensemble, car 
comme le dit si bien ce proverbe africain, si seul on 
va plus vite, ensemble on va plus loin. 

À l’échelle des équipes, tant au sein d’une même 
ASBL qu’entre ASBL, le travail en réseau peut per-
mettre d’échanger les connaissances et les savoir-
faire mais aussi les regards sur une même situation 
afin de prendre du recul ou de faire des constats 
différents ou similaires. Il permet de pouvoir s’ap-
puyer sur des compétences différentes des siennes 
et ainsi soutenir les équipes dans l’accompagne-
ment de familles aux problématiques multiples. 

Cette dynamique de réseau va pouvoir permettre 
d’améliorer la fluidité de la communication entre 
collègues ou entre services et favorise l’émer-
gence de réflexions communes à l’échelle d’un 
territoire ou d’un secteur. De ces échanges et 
réflexions collectives peuvent naitre des interpel-
lations à l’égard d’instances décisionnelles sur des 
besoins manquants. Ce peut être un appui pré-
cieux pour construire un plaidoyer à l’égard des 
politiques. 

Quand les ressources manquent, le travail en 
réseau peut permettre la mutualisation de 
celles-ci. On pense notamment au partage de 
locaux ou à l’utilisation commune de certains outils 
de communication. Pour les associations qui tra-
vaillent dans des territoires isolés, le travail en 
réseau peut aussi permettre de réduire l’isolement 
géographique de certaines équipes. 

SEUL ON VA PLUS VITE, 
ENSEMBLE ON VA PLUS LOIN 

Par Antoinette Servais 
et Manon Beauvarlet

Avec l’appui de la Fondation 
Roi Baudouin
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Quand le travail en réseau permet une prise en charge plus globale des 
situations et offre des opportunités 
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Du point de vue des bénéficiaires, le travail en 
réseau peut faciliter l’accessibilité des services à 
certaines familles qui en sont éloignées et amélio-
rer l’efficacité et la cohérence des prises en 
charge. La diversification des réponses pouvant 
être apportées au sein d’un réseau constitué d’ac-
teurs aux profils divers et variés peut permettre 
de répondre de manière plus ajustée aux besoins 
des familles et d’éviter à celles-ci de devoir racon-
ter jusqu’à dix fois leur histoire. De plus, le fait 
d’avoir un réseau qui se crée autour de la famille 
permet un “transfert du lien de confiance” qui 
s’est créé entre le travailleur et la famille et amé-
liore ainsi la suite de la prise en charge.

Et puis il y a ces projets dont l’approche commu-
nautaire vise à créer un réseau entre les bénéfi-
ciaires eux-mêmes, pour encourager la pair-ai-
dance et favoriser la solidarité. Tout est mis en 
place pour permettre aux personnes accompa-
gnées de s’entraider et de créer du lien pour 
rompre l’isolement social. Le projet offre un cadre 
permettant de redonner à chacun·e une place ou 
il·elle peut exister et être reconnu·e dans son vécu. 
On peut aussi évoquer ces projets qui créent 
autour des familles un réseau de volontaires dési-
reux·ses de partager leur temps et leur expertise. 

Quel que soit la manière de faire réseau, les 
niveaux de réseautage ou le type de personnes 
(professionnel·le·s ou bénéficiaires) impliquées 
dans le réseau, l’optique est de rassembler les 
énergies, les intelligences et les regards afin 
d’avancer ensemble de manière plus cohérente, 
plus organique et plus solidaire. Une manière de 
faire face au morcellement des différents services 
et au manque de moyens. 

Bien entendu, cela prend du temps et de l’énergie 
et ce n’est pas toujours simple à mettre en place. 
Il faut travailler la confiance, soigner la communi-
cation et bien se coordonner. 

Tout prochainement, l’équipe de recherche de 
l’UMons démarrera une nouvelle recherche-action 
sur cette question. L’équipe de Willy Lahaye à nou-
veau commanditée par CAP48 et la Fondation Roi 
Baudouin, tentera par un développement et un 
étayage de la thématique du réseautage d’outiller 
plus largement les associations et les profession-
nel·le·s participant à la lutte contre la pauvreté 
infantile. 

Leur travail s’intéressera aux représentations 
qu’ont les équipes du travail en réseau et aux pra-
tiques existantes. Il permettra d’identifier les types 
de réseau privilégiés et les raisons de ces choix, 
mais aussi d’identifier ce que cette manière de tra-
vailler apporte. Il mettra également en avant les 
avantages et les désavantages du travail en réseau 
et les difficultés auxquelles les associations doivent 

faire face. Les chercheur·euses tenteront égale-
ment d’identifier les besoins des associations en 
termes de réseautage afin de voir comment 
CAP48 et la Fondation Roi Baudouin pourraient 
soutenir davantage ces processus. 

Après avoir passé en revue les ressources théo-
riques existantes sur la question, l’équipe de 
recherche rassemblera un panel d’associations au 
sein de trois focus groupes dont elle extraira des 
données sur les pratiques et les représentations. 
Ce travail devrait permettre in fine de dégager des 
pistes de pratiques innovantes en matière de 
réseautage pour le secteur de la lutte contre la 
pauvreté infantile. 

Badje participera au comité d’accompagnement 
de la recherche et ne manquera pas d’implémenter 
dans les futures éditions du Capacity Building les 
résultats qui pourraient être un soutien aux asso-
ciations participantes. 

À l’heure d’écrire cet article, nous démarrons la 
huitième édition du programme avec 19 nouvelles 
associations. Tout au long de ce trajet, nous encou-
ragerons comme nous le faisons chaque fois au 
sein des équipes et lors des ateliers collectifs, le 
partage de pratiques et la dynamique de réseau. 
Rassembler, consulter et soutenir les réflexions 
collectives font partie de nos missions et de nos 
valeurs mais aussi des objectifs de ce dispositif 
d’accompagnement. 

Nous espérons que tous ces moments d’échange, 
au travers du programme mais également dans la 
recherche qui démarre et dans les futurs événe-
ments que nous organiserons feront naitre de nou-
velles collaborations et produiront des réflexions 
qui permettront aux associations participantes de 
se sentir soutenues et plus fortes de ce 
réseautage.
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“QUEL QUE SOIT LA 
MANIÈRE DE FAIRE 
RÉSEAU, LES 
NIVEAUX DE 
RÉSEAUTAGE OU LE 
TYPE DE 
PERSONNES 
IMPLIQUÉES, 
L’OPTIQUE EST DE 
RASSEMBLER LES 
ÉNERGIES, LES 
INTELLIGENCES ET 
LES REGARDS AFIN 
D’AVANCER 
ENSEMBLE DE 
MANIÈRE PLUS 
COHÉRENTE, PLUS 
ORGANIQUE ET 
PLUS SOLIDAIRE.”
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Démarche et résultat

Il n’aura échappé à personne que 2024 est une 
année politiquement riche, avec de multiples scru-
tins. Il y a un an et demi déjà, nous avons voulu nous 
saisir de cette opportunité pour défendre nos 
valeurs, et en particulier l’accueil des enfants en 
situation de handicap dans les activités de loisirs. 
Alors que ce droit leur est garanti par la Convention 
internationale relative aux droits de l’enfant, la 
Convention internationale relative aux droits des 
personnes handicapées et la Constitution belge, 
nous faisons le constat que près de 10 000 enfants/1 
n’ont toujours pas ou peu accès aux activités extra-
solaires du fait de leur(s) différence(s) et que les 
lieux d’accueil inclusifs manquent cruellement à 
Bruxelles.

Badje, avec son projet Bruxelles Inclusion, s’est 
donc associée à la Luape (Ludothèque adaptée 
pour enfants et adultes atteints d’un handicap et 
ouverte à tous) et à la Ligue des Droits de l’Enfant, 
qui travaillent toutes deux pour l’inclusion des 
enfants en situation de handicap : dans l’extrasco-
laire à Bruxelles pour l’une, et dans les écoles de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles pour l’autre. 

En effet, nous partageons une même vision de l’in-
clusion, celle qui implique un changement de para-
digme pour sortir des modèles de l’intégration et 
de la ségrégation qui sont actuellement prédomi-
nants. L’inclusion doit être envisagée comme la 
recherche perpétuelle de meilleurs moyens pour 
répondre à la diversité et à l’identification mais 
aussi à la levée des obstacles qui nuisent à la parti-
cipation et à la contribution des personnes. Un 
extrascolaire inclusif repose sur des valeurs de soli-
darité, de coopération, d’équité et d’entraide, 
comme le respect des enfants et des familles, ainsi 
que la valorisation de la diversité où celle-ci devient 
la norme. Contrairement aux lieux ségrégués ras-
semblant exclusivement des enfants en situation 
de handicap, les enfants sont ici accueillis dans un 
environnement qui répond aux besoins de chacun. 
Si l’extrascolaire inclusif tient compte des besoins 
de chaque enfant, il tient compte également de 
ceux de tou·te·s les professionnel·le·s qui reçoivent 
un soutien approprié, par une formation continuée 
adaptée et une disponibilité des ressources maté-
rielles et humaines. Tous les acteurs et actrices de 
l’extrascolaire inclusif sont responsabilisé·e·s à 
accompagner la réussite de tous les enfants.

Ensemble, nous avons donc souhaité faire une 
série de recommandations aux décideurs et déci-
deuses politiques et publiques qui doivent faire 
bouger les lignes pour tous les enfants, dès 
aujourd’hui et pour les prochaines années.

Pour que ce mémorandum prenne en compte la 
position d’un maximum d’acteurs des loisirs et du 
handicap à Bruxelles, nous avons organisé trois 
consultations avec des opérateurs ATL (AES, CDV, 
EDD), des opérateurs de formation (BACV, 
BCCV), des services d’accompagnement, des 
ASBL du monde du handicap, les coordinations 
ATL bruxelloises, etc. 

UN PLAIDOYER POUR L’INCLUSION 
EXTRASCOLAIRE !

Par Élise Boissenin

“UN EXTRASCO-
LAIRE INCLUSIF 
REPOSE SUR DES 
VALEURS DE 
SOLIDARITÉ, DE 
COOPÉRATION, 
D’ÉQUITÉ ET 
D’ENTRAIDE, 
COMME LE RESPECT 
DES ENFANTS ET 
DES FAMILLES, 
AINSI QUE LA 
VALORISATION DE 
LA DIVERSITÉ OÙ 
CELLE-CI DEVIENT 
LA NORME.”

1/	  Il s’agit ici d’une estimation basée sur les chiffres d’IrisCare en juin 
2023 et de l’IBSA en 2019-2022, par manque de données complètes 
et récentes. Cependant, il faut noter que tous les enfants en situation 
de handicap ne sont pas considérés comme souffrant d’une affection 
ou d’une maladie (et donc pas comptabilisés dans les données 
d’IrisCare) ou ne fréquentent pas l’école spécialisée (donc ne sont pas 
repris dans les données de l’IBSA), d’où l’approximation de 
l’estimation.
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Grâce à ces retours et à nos propres connaissances 
du sujet, nous avons identifié 9 thématiques avec 
près de 70 recommandations pour garantir un 
accueil de qualité à tous les enfants : 
>	 Des changements dans le cadre légal et 

institutionnel ;
>	 Le besoin d’un dispositif de soutien à l’inclu-

sion extrascolaire en Région bruxelloise ;
>	 La nécessité d’une réforme du secteur ATL ;
>	 La valorisation du secteur et des métiers de 

l’extrascolaire ;
>	 Un subventionnement structurel soutenant 

l’inclusion extrascolaire ;
>	 Une meilleure formation des professionnel·le·s ;
>	 L’application de principes pédagogiques 

favorables à l’inclusion ;
>	 L’accessibilité des milieux d’accueil 

extrascolaire ;
>	 La sensibilisation de la société à la diversité.

Afin d’être des plus didactique, chaque thématique 
présente un contexte, les constats du secteur sur 
le sujet, et les recommandations organisées par 
niveau de pouvoir.

Plaidoyer auprès des responsables 
politiques

Au mois de mai, nous avons rencontré des candi-
dat·e·s des 6 principaux partis politiques franco-
phones (Défi, Ecolo, Les Engagés, MR, PS, PTB) 
afin de les interpeller sur le sujet et de convaincre 
ces responsables politiques d’inclure ces enjeux 
dans les mesures à prendre lors de cette nouvelle 
mandature. Nous leur avons présenté les points 
que nous avons estimé les plus urgents à aborder 
aux niveaux fédéral, communautaire et régional.

Parce qu’il y a aussi à faire dans chacune des 19 communes bruxelloises, 
un événement dédié à la présentation de nos recommandations au niveau 
local est prévu en septembre. Nous ne manquerons pas de vous informer 
en temps voulu.

>	 Pour un meilleur cadre légal 
	 et institutionnel

•	 Coordonner de manière globale les politiques de 
l’enfance, de la jeunesse, de l’aide à la jeunesse et 
du handicap, notamment par la pratique systé
matique du handistreaming dans une vision 
inclusive.

•	 Réformer le Code de qualité de l’ONE pour y insé-
rer la notion d’inclusion et spécifier la non-discri-
mination au handicap et le développement d’une 
véritable pédagogie de l’accueil de tous les 
enfants, notamment des pratiques pédagogiques 
validées et adaptées à tous les enfants.

•	 Renforcer les taux d’encadrement et les rendre 
obligatoires : au minimum 2 personnes sur 3 for-
mées à l’animation dans chaque structure, et au 
minimum 2 personnes par groupe d’enfants dont 
une formée.

>	 Pour accompagner les milieux d’accueil 
	 vers l’inclusion

•	 Soutenir l’accompagnement des structures d’ac-
cueil ordinaires et des professionnel·le·s vers l’in-
clusion en créant des dispositifs de soutien à l’in-
clusion extrascolaire et en augmentant les 
possibilités d’accompagnement des équipes.

•	 Rendre obligatoire la formation des profession-
nel·le·s à l’inclusion, tant aux futur·e·s profession-
nel·le·s par des modules obligatoires dans les for-
mations donnant accès à la profession qu’aux 
équipes déjà en place par la formation continuée.

•	 Outiller les milieux d’accueil avec le développe-
ment et la distribution de boîtes à outils favorisant 
l’inclusion et la mise en place d’une base de don-
nées rassemblant tous les outils et matériels exis-
tants de qualité pour les professionnels·le·s.

>	 Pour financer le secteur de l’extrascolaire 
	 à la hauteur des enjeux

•	 Prévoir un financement plus élevé, structurel, 
pérenne, transparent et cohérent du secteur de 
l’extrascolaire pour donner de la stabilité aux 
opérateurs.

•	 Valoriser les métiers du secteur en rémunérant 
correctement le temps de travail et en garantis-
sant des contrats de travail plus stables.

•	 Financer la mise en accessibilité universelle de 
l’ensemble des lieux d’accueil à tous les publics.

Pour retrouver notre mémorandum complet présentant notre 
vision, notre démarche et l’ensemble de nos recommandations : 
https://www.cjoint.com/doc/24_05/NEgjWYhNKNh_Plaidoyer-
pour-des-activit%C3%A9s-inclusives-de-loisirs-pour-les-enfants-
%C3%A0-Bruxelles.pdf
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Par Guy Delsaut et Maryne Despres sur base d'une interview réalisée par Anne Vander Ghinst

VIVRE SON MÉTIER DE COORDINATRICE 
DE CENTRE DE VACANCES

Après 14 ans passés chez Badje, en tant 
qu’animatrice responsable des services 
de terrain, Virginie a rejoint l’ASBL Liens 
de quartier petite enfance (LQPE), à 

Schaerbeek, en tant que coordinatrice de la 
Tanière des petits ours, il y a un an et demi. 

LQPE s’adresse principalement à des 
familles précarisées et comprend 
deux lieux d’accueil : la Tanière des 
petits ours et Babybabel. La Tanière 
propose une halte-accueil tous les 
matins, un accueil temps libre trois 
fois par semaine pour les enfants de 
3 à 6 ans, un lieu de rencontre 
parents-enfants deux fois par 
semaine et des stages pendant les 
vacances.

Virginie coordonne toutes les activi-
tés de la Tanière des petits ours. Le 
travail mixe de l’administratif, de la 
gestion d’équipe, du pédagogique 

mais Virginie passe aussi beaucoup de temps avec 
les enfants. Cette variété dans le travail lui plaît 
vraiment beaucoup.

Lors des stages de vacances, Virginie est la coor-
dinatrice ”centre de vacances” déclarée auprès de 
l’ONE. C’est elle qui introduit les déclarations 
nécessaires avant et après le stage, s’assure de la 
présence suffisante d’animateurs et d’animatrices, 
détermine le nombre d’enfants qui peuvent être 
accueillis. Elle prépare également le stage avec son 
équipe, organise les sorties et prépare des fiches 
pédagogiques. Pendant le stage, elle participe aux 
animations avec ses collègues et gère aussi tous 
les couacs, comme un enfant qui ne vient pas ou 
un accident. Après le stage, elle organise l’évalua-
tion avec son équipe.

La variété de son travail nécessite des qualités 
diverses, liées aux enfants, à ses collègues et aux 
familles. Travailler avec des enfants nécessite de la 
créativité, de la patience, de l’écoute, de l’humour 
et puis aussi beaucoup d’amour. L’écoute et la 
faculté de se mettre à la place des autres sont 
aussi des qualités essentielles pour gérer une 
équipe.

Même si elle s’occupe d’enfants depuis plus d’une 
quinzaine d’années, Virginie a découvert une nou-
velle facette du métier chez LQPE : le contact 
avec les familles, qu’elle avait peu chez Badje. Elle 
nous confie “je me demandais si j’allais pouvoir 
créer des liens avec la famille, les parents, avec, en 
plus la barrière de la langue et une différence 
culturelle énorme. Je me suis dit “comment je vais 
apprendre ça” et en fait, ça s’est fait très naturel-
lement. Je suis restée moi-même et ça marche”. 
Elle avoue même que c’est devenu une vraie voca-
tion pour elle et elle se réjouit des chouettes 
retours qu’elle reçoit des familles. “Ça, ça fait plai-
sir”, nous dit-elle.

De plus, Virginie voit vraiment que son travail a un 
réel impact sur les familles, au-delà même de l’im-
pact sur les enfants, qui vivent souvent des situa-
tions compliquées. Elle voit en quelque sorte les 
familles grandir. 

Pour toutes ces raisons, Virginie aime vraiment son 
travail. D’ailleurs, elle ne voit pas le temps passer. 
Parfois, elle se surprend à faire des heures supplé-
mentaires sans s’en rendre compte, tellement la 
journée passe rapidement. 

Virginie, coordinatrice de la Tanière des petits ours 
au sein de Liens de quartier petite enfance
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Chaque trimestre, nous partons à la rencontre de deux professionnel·le·s qui ont un point 
commun et qui nous parlent de leur métier. Pour ce numéro, nous avons échangé avec deux 
coordinatrices de centre de vacances. Toutes deux permettent à des enfants de passer de 
vacances agréables, les uns dans un milieu plus urbain à Schaerbeek, les autres dans une 
ferme à Dilbeek.

MEMBRE DE BADJE
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S andra est coordinatrice de centre de 
vacances et animatrice chez Happy Farm 
depuis 2018. Cette ferme pédagogique 
située entre Anderlecht et Dilbeek orga-

nise des stages de vacances en complément de 
l’accueil des enfants du matin au soir à l’école Van 
Belle à Anderlecht. 

Depuis ses débuts dans l’ASBL, Sandra a eu l’occa-
sion d’expérimenter plusieurs fonctions. 
Animatrice, subsidiologue, coordinatrice de centre 
de vacances, elle revient depuis peu au métier 
d’animatrice en assurant la gestion de l’équipe 
d’animation. Ses missions regroupent la prépara-
tion des animations en équipe, une réflexion sur 
celles-ci en fonction des enjeux environnementaux 
et des soins animaliers. Mais aussi, la préparation 
des activités de l'année via la planification, la ges-
tion des conflits, la création de matériel pédago-
gique pour veiller à ce que tout se passe comment 
prévu avant, pendant et après les activités.

En plus de la gestion des équipes, Sandra constitue 
les groupes d’enfants en fonction de l’âge et des 
besoins ou des demandes spécifiques émanant des 
parents. Cette gestion des groupes en amont per-
met à la coordinatrice la préparation de la semaine 
de stage avec son équipe d’animation. 

Chez Happy Farm, tous les matins, des activités de 
soin aux animaux sont proposées aux enfants et 
l’après-midi leur donne la possibilité de se dédier 
aux activités ludiques comme les jeux, les prome-
nades à pied ou en poney mais aussi des activités 
créatives en lien avec la nature. 

Avant le stage, le travail de Sandra consiste à 
envoyer par un e-mail toutes les informations pra-
tiques pour les parents et leurs enfants : le plan-
ning de la semaine, la répartition des groupes, des 
vidéos tutoriels de la ferme pédagogique sur les 
soins à prodiguer aux animaux, les chansons les 
plus chantées lors de la ronde de l’accueil, les 
menus de la semaine… 

Pendant le stage, Sandra fait le lien entre les 
parents et les animateur·trice·s le matin et le soir 
en transmettant les informations précieuses récol-
tées lors de l’accueil à l’école ou à la ferme. En cas 
de problème, elle fait des retours après concerta-
tion avec les animateurs et les enfants. Chaque 
animateur a le numéro de téléphone de Sandra 

pour la solliciter en back-up si nécessaire, par 
exemple si un enfant a peur d’un animal, a besoin 
d’un moment hors du groupe ou de réconfort. 
Cette aide précieuse peut aussi être proposée en 
cuisine pour soulager l’animateur·trice dans sa ges-
tion du groupe. 

En plus de ces missions, Sandra programme régu-
lièrement des passages à la plaine, aide à la logis-
tique, à la préparation des lieux, à la gestion des 
camionnettes pour le transport des enfants entre 
les deux lieux d’accueil. Elle s’assure également 
que les animateur·trice·s respectent les horaires 
des activités car les locaux sont très petits et peu 
nombreux. De manière générale, le métier de 
coordinatrice, c’est être derrière son équipe, réta-
blir le cadre si nécessaire et surtout la soutenir. 

Pour Sandra, la qualité essentielle à 
son métier de coordinatrice de 
centre de vacances est avant tout 
d’être à l’écoute de ses anima-
teur·trice·s. Il lui faut également 
avoir “une main de fer dans un gant 
de velours” pour cadrer tout en 
étant empathique et flexible. “Le 
but n’est pas de diriger mais de sou-
tenir, en poussant les animateur.
trice·s à se dépasser par le cadre 
mais aussi par le réconfort”, nous dit 
Sandra. Il est important d’avoir une 
vision globale, de penser pour le 
groupe avant, pendant et après la 
plaine. Et pour cela, un bon ancrage 
et les pieds sur terre est essentiel. 

Dans son métier d’animatrice et de coordinatrice 
de projet à dimension environnemental, ce qui fait 
sens pour Sandra c’est de travailler pour le respect 
de la nature et de l’environnement en suscitant 
l’émerveillement, la découverte, la curiosité pour 
les animaux. C’est dans les yeux des enfants qui 
s’émerveillent avec des petits riens et qui 
découvrent des activités simples avec la nature 
que Sandra s’émeut et comprend la signification 
de son métier.

Sandra, coordinatrice de centre de vacances 
chez Happy Farm

SANDRA
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L’ÉVEIL PAR LE VOYAGE

DES EXPÉRIENCES 
POUR GRANDIR 
ET S’AVENTURER 
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Dossier coordonné par Maryne Despres

Lorsque nous parlons de voyage, nous évoquons le plus souvent 
un panel de souvenirs, de moments mémorables, d’expériences 
vécues et à venir, riches en aventures et en connaissance de soi. 
Ces moments de pause, de rupture avec le quotidien sont essen-

tiels pour les enfants et les jeunes pour qu’ils puisent dans ces temps 
libres, les ressources nécessaires pour se développer, grandir et devenir 
indépendants. C’est dans ces instants précieux que les enfants et les 
jeunes se découvrent, se déconnectent, sortent de leurs habitudes et 
développent leur confiance en eux. Ce sont aussi et surtout des moments 
de rencontres, loin des parents, du cadre formel de l’école et de leurs 
activités routinières, où ils peuvent se lier aux autres, créer des amitiés 
éphémères et durables.

Dans ce dossier, nous avons voulu questionner le voyage au sens le plus 
large, en vous faisant découvrir les mille et une expériences que les 
enfants et les jeunes peuvent vivre pendant leurs vacances. Le secteur 
des centres de vacances offre des possibilités d’évasion et de sociabilité 
uniques, que ce soit à travers les camps, les stages résidentiels ou encore 
les visites prévues en dehors du cadre résidentiel. Ces moments ont un 
pouvoir transformateur et formateur pour la jeunesse.

Il est alors essentiel de garantir à toutes et à tous la possibilité d’y 
accéder, grâce à des offres accessibles et inclusives pour tous les enfants 
et jeunes, peu importe leur situation individuelle, qu’ils soient en situation 
de précarité, gravement malades ou en situation de handicap.

L’esprit de vacances ne devrait connaître aucun obstacle, aucune entrave 
et donner à chacun·e l’opportunité de s’aventurer, de découvrir et de 
s’amuser !

Bonne lecture !
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DOSSIER : L’ÉVEIL PAR LE VOYAGE

DES SÉJOURS D’IMMERSION  
EN PLEINE NATURE

Par Catherine Demonty, 
coordinatrice au Centre 
Régional d’Initiation à 
l’Environnement de 
Saint-Hubert (CRIE) 

1/	 Projet “Osons la nuit” : https://osonslanuit.be/?PagePrincipale 

apporte une dimension supplémentaire, en per-
mettant une connexion forte au vivant et en aigui-
sant tous nos sens. Le Réseau des CRIE invite d’ail-
leurs un maximum de familles à tenter l’aventure 
cet été au travers du projet “Osons la nuit/1 ”. 

Lors de ces séjours, qui permettent de vivre une 
expérience forte avec d’autres jeunes du même 
âge, la vie de groupe est un élément fondamental 
auquel nous accordons beaucoup d’importance. 
Tout est donc fait dans la dynamique de groupe et 
les activités permettent de favoriser l’inclusion de 
toutes et tous et la coopération. À côté des 
moments animés où le groupe est guidé dans sa 
découverte, les séjours font aussi la part belle aux 
moments informels de temps libre, qui répondent 
à un réel besoin des jeunes.

Un stage d’immersion nature, ce sont aussi de 
nombreux apprentissages pour les participant·e·s, 
tant en termes de savoir-être (autonomie, dépas-
sement de soi, solidarité, responsabilisation, flexi-
bilité…), que de savoir-faire/techniques (monter un 
campement, s’orienter, cuisiner en groupe, gérer 
un feu, se laver dans la rivière, soigner ses éven-
tuels bobos…). Pour les adolescent·e·s particuliè-
rement, ces séjours sont aussi une bonne occasion 
de déconnexion numérique : (re)découvrir les plai-
sirs de la randonnée, se confronter à des défis, 
créer des objets de ses mains et vivre des 
moments conviviaux… loin des écrans. 

Se préparer à l’aventure

Pour nous, il est essentiel de bien doser le côté 
“aventure” (elle commence au coin du bois !), pour 
accompagner chaque enfant/ado dans cette expé-
rience en dehors de son confort quotidien, et de 
veiller à ce que chacun·e puisse prendre plaisir aux 
activités évoquées ci-dessus. 

Certains enfants sont habitués au format “camp” 
ou aux activités en pleine nature, ce n’est pas le 
cas de tous, et une première expérience de ce 
type peut se révéler intimidante. D’où l’impor-
tance de la communication avec les familles avant 
le séjour (expliquer les objectifs du séjour, le pro-
gramme, le matériel et les vêtements à prévoir, les 
points d’attention, rassurer par rapport aux ques-
tions liées au bien-être et à la sécurité…) et de la 
flexibilité de l’équipe d’animation durant le séjour, 
en fonction des retours du groupe.

Un matin d’été, une douzaine d’enfants se 
retrouvent sac au dos et oreiller à la main 
en plein cœur de la Grande Forêt de 
Saint-Hubert. Après un dernier bisou à 

leurs parents, c’est parti pour l’aventure : 3 jours 
et 2 nuits à dormir au creux d’une prairie dans un 
tipi, bercés par le murmure de la rivière toute 
proche. La semaine suivante, les ados prendront le 
relais et installeront leurs hamacs dans le bois 
voisin.

Comme plusieurs autres Centres Régionaux d’Ini-
tiation à l’Environnement (CRIE) de Wallonie, le 
CRIE de Saint-Hubert propose depuis plusieurs 
années durant les vacances scolaires des séjours 
d’immersion nature. Celles et ceux qui ont parti-
cipé à ces stages résidentiels en reparlent encore 
des années après, tant cette expérience a été 
marquante. 

Les bienfaits de ces séjours 

Ces stages sont avant tout un formidable outil 
pour (re)créer du lien : du lien avec la nature, avec 
les autres membres du groupe, mais aussi avec soi-
même !

Les stagiaires découvrent la faune et la flore de la 
forêt à travers des activités pédagogiques 
ludiques, et sont amenés à réfléchir sur les liens 
séculaires entre l’humain et la nature, que ce soit 
à travers le thème du stage pour les enfants ou des 
techniques de survie douce pour les adoles-
cent·e·s. Dormir en plein air, dans la nature, 
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L’importance de l’encadrement

Les séjours en immersion nécessitent une bonne 
préparation et pas mal de logistique en amont. 
Afin de rendre l’expérience accessible au plus 
grand nombre, nous prévoyons le matériel de base 
pour le campement (tipis, hamacs, tarps, cuisine…), 
ainsi qu’un lieu de repli pour garantir le bien-être 
et la sécurité de toutes et tous en cas de météo 
trop capricieuse ou de grosse frayeur.

La flexibilité sur le programme est aussi de mise 
durant le stage, le niveau d’énergie, la météo, la 
dynamique et les centres d’intérêt du groupe 
n’étant pas une science exacte…

Ces séjours sont une belle opportunité pour les 
enfants de vivre des rencontres et se créer des 
souvenirs inoubliables, qui porteront les adultes 
qu’ils seront demain. Et pour les adolescent·e·s qui 
souhaiteraient poursuivre l’expérience en deve-
nant à leur tour accompagnateur·trice·s sur ce 
type d’activités, nous lancerons à la rentrée une 
formation à l’animation nature !

POUR EN SAVOIR PLUS

Découvrez les stages nature que le CRIE propose 
durant les vacances :
www.criesthubert.be/category/activites-nature-
pour-enfants/stages-enfants/

Stage tipi “Bons baisers de l’Olympe” (8-11 ans) 
du 24 au 26 juillet 2024

Stage bivouac “Survie douce” (12-16 ans) 
du 31 juillet au 2 août 2024

Toutes les activités du CRIE : 
www.criesthubert.be – www.facebook/crie.fsm 

Le Centre Régional d’Initiation à l’Environnement 
(CRIE) de Saint-Hubert est l’un des 11 CRIE de 
Wallonie, et poursuit une mission d’Éducation rela-
tive à l’Environnement (ErE) avec des publics très 
diversifiés. Comme les autres CRIE, il développe 
une méthodologie basée sur une pédagogie active, 
une démarche écosystémique, et une perspective 
interdisciplinaire, encourageant chacun·e à (re)
devenir acteur·trice de son environnement, au 
sens large, dans une démarche citoyenne.

Tout au long de l’année, il propose un programme 
varié d’animations, balades et ateliers, stages, for-
mations et accompagne des écoles, des associa-
tions et institutions dans des projets d’éducation 
à l’environnement. 

LES SÉJOURS RÉSIDENTIELS : 
UNE OFFRE DE VACANCES 
EN DIFFICULTÉ ?

Par Pierre Damas, 
membre de la Commission 
Générale d’Avis  
“Centres de Vacances”

L
orsqu’on observe les statistiques des 
centres de vacances, on constate que les 
séjours résidentiels renouent seulement 
avec leur fréquentation pré-covid. 
Quelles sont les difficultés rencontrées 

dans l’organisation de ceux-ci et expliquent-elles 
la diminution de fréquentation ?

Rémunération et disponibilité  
du personnel encadrant

Chaque jour, les volontaires d’Unicef Belgique et 
notre équipe pédagogique se dépensent sans 
compter pour permettre au plus grand nombre 
d'enfants possible en Belgique de comprendre 
leurs droits. 

La législation du travail impose des limites strictes 
sur le nombre d’heures de travail hebdomadaires 
et quotidiennes qu’il est impossible de respecter 
puisque les animateurs et encadrants doivent être 
disponibles 24 heures sur 24 pour assurer la sécu-
rité et le bien-être des jeunes, qu’ils participent 
aux temps collectifs et aux tâches quotidiennes et 
organisent des activités en soirée. Il faut donc 
offrir un repos compensatoire pour les heures sup-
plémentaires ou les jours de travail prolongés, ce 
qui est difficile pour les centres de vacances en 
raison de la nature continue et de l’enchaînement 
des séjours. Il faudrait donc payer le personnel y 
compris pour les heures de repos, ce qui augmente 
les coûts d’encadrement. Beaucoup d’organisa-
teurs de séjours ont recours notamment à des 
étudiants et a des jeunes volontaires pour encadrer 
ces temps de vacances. Or, suite à la réforme des 
rythmes scolaires, les disponibilités de ceux-ci ne 
coïncident plus avec les périodes de congés sco-
laires. Si on ajoute à cela la précarité des contrats, 
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a leur limitation dans le temps (article 17, contrat 
étudiant…), et les salaires faibles au regard de la 
charge de travail et des responsabilités, cela peut 
décourager les professionnels qualifiés à organiser 
des séjours. Dans ce contexte, trouver du person-
nel encadrant (rémunéré ou non, qualifié ou non) 
relève de la gageure. Il faut y ajouter une équipe 
d’intendance (cuisine) si on ne dispose pas d’un 
endroit proposant des pensions (semi-)
complètes.

Un problème d’infrastructures

Les séjours demandent des infrastructures parti-
culières qui ne courent pas les rues : lits en suffi-
sance (min. 13 enfants), cuisine collective, espace 
suffisant (intérieur et extérieur), douches/toilettes 
multiples. Depuis la Covid et suite au “boum” des 
prix de l’énergie, beaucoup de ces lieux de séjours 
se sont trouvés dans des situations économique-
ment délicates, certains mettant la clé sous la 
porte, d’autres entamant une reconversion vers 
d’autres types de locations plus lucratives et les 
derniers décidant plus simplement d’adapter leurs 
tarifs. Le prix de tels gîtes a donc considérable-
ment augmenté, alors que la majoration du subside 
est restée de 0,4 euro par jour et par enfant pour 
les organisateurs utilisant des infrastructures rési-
dentielles équipées de manière permanente de 
dortoirs avec literie, de sanitaires et de lavabos en 
suffisance et répondant aux normes de sécurité 
incendie et d'hygiène.

Un prix répercuté sur les parents ?

Dans ce contexte, et dans celui de l’inflation géné-
rale, on comprend pourquoi avec des infrastruc-
tures plus coûteuses, un nombre d’heure d’encadre-
ment plus élevé et un prix global qui comprend en 
plus les nuitées et la pension complète ainsi que le 
voyage aller/retour, les prix atteindraient des som-
mets vertigineux. Pourtant, les opérateurs fournis-
sant des efforts d’accessibilité et la plupart d’entre 
eux proposant des tarifs préférentiels (membres, 
affiliés, fratries…), les prix restent pourtant raison-
nables. Prenons l’exemple d’un séjour organisé par 
une mutuelle : 200 € pour une semaine à la mer une 
fois la réduction membre appliquée. Un autre orga-
nisé par une ASBL : 275 € pour 8 jours dans les 
Ardennes. Un dernier enfin organisé par une struc-
ture para communale : 250 € pour 10 jours en cam-
pagne hennuyère, réduits à 120 € au tarif préféren-
tiel. On reste loin en deçà du budget de 62 €/jour/
personne qu’un Belge dépense en moyenne pour 
ses vacances familiales “ordinaires”.

Ce qui est proposé ici, c’est pourtant bien des 
vacances “extraordinaires” et accessibles, une 
période d’expériences inédites hors du cadre fami-
lial : pourquoi s’en priver ?

“BEAUCOUP DE CES 
LIEUX DE SÉJOURS 
SE SONT TROUVÉS 
DANS DES 
SITUATIONS 
ÉCONOMIQUEMENT 
DÉLICATES, 
CERTAINS METTANT 
LA CLÉ SOUS LA 
PORTE, D’AUTRES 
ENTAMANT UNE 
RECONVERSION 
VERS D’AUTRES 
TYPES DE 
LOCATIONS PLUS 
LUCRATIVES ET LES 
DERNIERS 
DÉCIDANT PLUS 
SIMPLEMENT 
D’ADAPTER LEURS 
TARIFS.”



Badje Info°98 • 23 E www.badje.be

     

D
O

SS
IE

R

DES VACANCES 
POUR TOUTE LA FAMILLE 

“WAOU QUELLE SURPRISE ! MERCI 
BEAUCOUP DE NOUS AVOIR PERMIS 
D’AVOIR DES VACANCES QU’ON N’A JAMAIS 
EUES. APRÈS AVOIR PASSÉ BEAUCOUP DU 
TEMPS DANS LES HÔPITAUX, C’EST 
CHOUETTE DE SE RETROUVER EN FAMILLE 
POUR DES VACANCES.” 

A
actuellement en Belgique, une famille 
sur cinq n’a pas les moyens de partir 
en vacances. D’un sondage effectué 
auprès de nos familles, il ressort que 
le besoin prioritaire de celles-ci est 

justement de pouvoir partir tous ensemble en 
vacances et de participer à des activités récréa-
tives durant l’année. 

Comment Sun Child répond  
à ces demandes ? 

Plus qu’un autre, un enfant malade a besoin de 
s’évader et de reprendre des forces, entouré par 
tous les siens. On sait pertinemment que lors-
qu’une famille a un enfant gravement malade, 
toute l’attention des parents est focalisée sur cet 
enfant, souvent malheureusement au détriment 
de ses frères et sœurs. Sun Child, bien conscient 
de cette problématique, a dès lors décidé d’offrir 
chaque année une semaine de vacances et des 
activités récréatives, non seulement à de nom-
breux enfants malades mais également à l’en-
semble de la cellule familiale. C’est ainsi que depuis 
des années, Sun Child organise, avec différents 
partenaires et grâce à l’apport financier de géné-
reux mécènes, des séjours d’une semaine de 
vacances à Champion, à la maison des Gais Lurons, 
à la mer et dans les Ardennes dans les appart- 
hôtels du groupe Floréal, à Château Cousin à 
Rochefort et à la villa Rozerood à La Panne. Depuis 
2022, des week-ends sont également proposés 
dans les Center Parcs du pays et offerts par la 
Fondation pour les familles du Groupe Pierre et 
Vacances-Center Parcs.

Quelles familles et pour quels séjours ?

Sun Child a pour règle de travailler au départ avec 
des assistantes sociales des hôpitaux qui intro-
duisent les demandes d’aide en général, y compris 
les demandes de séjour de vacances, selon trois 
critères : la maladie grave, l’âge (0 à 18 ans) et la 
situation de précarité de la famille.

L’assistante sociale de Sun Child dispose donc de 
données lui permettant de contacter ces familles 
et d’examiner avec elles le séjour qui lui convient 
le mieux (endroit, dates, accessibilité avec et sans 
véhicule, etc.).

Une fois l’endroit choisi, l’assistante sociale de Sun 
Child effectue les réservations, communique les 
informations utiles à la famille, s’inquiète éventuel-
lement de prévoir un transport (par exemple un 
chauffeur bénévole) et envoie la facture du séjour 
à la trésorière qui s’occupera ensuite de la payer.

Les activités récréatives

Durant l’année, Sun Child organise également dif-
férentes activités permettant une fois encore à 
l’ensemble de la cellule familiale de se retrouver. 
Certaines de ces activités sont plutôt récréatives 
tels les gouters de printemps, d’Halloween et la 
grande fête annuelle de Saint-Nicolas au cirque 
Bouglione. D’autres sont plus éducatives tels que 
le musée du train, le zoo de Plankendael, la visite 
du Sea Life lors d’une journée à la mer.

Toutes ces activités rencontrent un immense suc-
cès et les familles en redemandent. La preuve en 
est dans les nombreux remerciements et témoi-
gnages qui nous sont régulièrement envoyés.

“APRÈS TANT 
D’ANNÉES À 
L’HÔPITAL  
ET 10 MOIS AU 
ZEEPREVENTURUM 
DU COQ NOUS 
VOILÀ EN 
VACANCES EN 
FAMILLE GRÂCE À 
SUN CHILD. NOUS 
VOUS DISONS 
MERCI C’EST 
VRAIMENT TRÈS 
CHOUETTE. NOUS 
AVONS FAIT PLEIN 
D’ACTIVITÉS 
ENSEMBLE.”

“PETIT RETOUR DU WEEK-END À CENTER 
PARCS. C’ÉTAIT FÉERIQUE. L’ENDROIT EST 
MAGNIFIQUE. TOUT ÉTAIT PARFAIT. RIEN À 
DIRE. UN ÉNORME MERCI. ENCORE MERCI 
POUR CE FABULEUX CADEAU. ÉNORME 
BISOUS.”

Par Hélène Gallet, appui 
logistique et administratif 
à Sun Child 



24 • Badje Info°98

     

D
O

SS
IE

R

DOSSIER : L’ÉVEIL PAR LE VOYAGE

QUAND LA PRÉCARITÉ ENTRAVE LE 
RÊVE DE VOYAGE CHEZ LES JEUNES

Par Myriam Schmitz-Perrin, 
chargée de projets 
socio-culturels à la FMJ

En tant qu'opérateur·trice de terrain : on ne peut 
pas faire semblant de ne pas voir la pauvreté. 

Le projet C(r)ASH a été impulsé par un groupe de 
Maisons de Jeunes principalement issues de la pro-
vince de Liège intitulé “Collectif précarité”. 
L’ambition était de se mettre autour de la table et 
de pouvoir exprimer leurs constats face à une jeu-
nesse en proie aux politiques d’austérité et d’ap-
pauvrissement. Bien des animateur·trice·s se sen-
taient aussi impuissant·e·s que les jeunes. L’objectif 
du projet C(r)ASH était de mettre au centre la 
participation, l’engagement des jeunes, en gardant 
l’identité propre au secteur socio-culturel (notre 
processus d’action culturelle : sensibiliser, ouvrir 
les représentations des jeunes aux différentes 
forces d’engagement et agir par l’action artistique 
et engagée). La Fédération des Maisons de Jeunes 
(FMJ ASBL) a toujours eu à cœur d’être au plus 
proche de ses membres et de les accompagner sur 
le terrain des luttes sociales. Cette année, ce pro-
jet a permis aux jeunes de vivre un résidentiel d’ex-
pression et de création (débats, échanges sur la 
lutte contre l’exclusion des jeunes dans la partici-
pation politique) et d’une journée de clôture au B3 
à Liège qui leur a entre autres permis d’exposer 
une installation artistique devant le bâtiment 
résonnant comme une véritable interpellation poli-
tique, de discuter avec des acteur·trice·s  de ter-
rain qui luttent au quotidien pour pallier la pau-
vreté grandissante qui empêche les jeunes 
d’avancer vers de meilleures conditions de vie. 

Pour combler le déficit de représentation des 
jeunes dans les instances et pour lutter contre 
l’isolement des voix, nous avons décidé de leur 
permettre de s'exprimer de manière authentique. 
La FMJ a conçu un dispositif mobile – appelé MIC 
– avec un buzzer, micro et écrans avec questions... 
et a réalisé un voyage initiatique dans les Centres 
de Jeunes (CJ) engagés dans le projet. MIC a ainsi 
permis la récolte des réflexions des jeunes sur les 
thématiques autour de la pauvreté dans la société 
et l’impact sur elleux. Notre souhait : puiser la 
parole à la source, directement dans les centres 
qui représentent des groupes hétérogènes de 
jeunes de la Belgique francophone. Les jeunes ont 
pu témoigner leur indignation face à leur quotidien 
qui les empêche de partir de leurs communes, de 
vivre des expériences nouvelles et enrichissantes. 
Le manque des transports adaptés à leurs condi-
tions de vie et les prix liés à l’inflation ne leur per-
mettent pas de profiter des loisirs ou des activités 
qui les lient aux autres.

S
e projeter, voyager constitue un privilège 
pour la plupart des jeunes qui vivent la 
précarité au quotidien. Voyages scolaires 
ou camps de vacances, ces initiatives 
impulsées par l’école, par des associa-

tions peuvent être vécues par les jeunes comme 
une véritable exclusion sociale. L’impossibilité d’y 
participer ramène le jeune à sa condition qui ins-
tigue déjà dans sa conscience qu’il n’est guère 
comme les autres, qu’il ne fait pas partie d’un sys-
tème de réussite. 

La pauvreté est connue pour être un phénomène 
cumulatif : elle se manifeste notamment par l’in-
salubrité du logement, l’instabilité financière, et 
les ruptures familiales, formant une série d’injus-
tices sociales qui s’accumulent également. La jeu-
nesse subit ces différentes formes de précarité de 
plein fouet. Les jeunes sont souvent dépendant 
économiquement des parents et pour beaucoup, 
victimes d’une déprivation culturelle et sociale 
considérable. Parmi les familles les plus vulné-
rables, les jeunes ont une vision de l'avenir consi-
dérablement réduite, rendant souvent inévitable 
le cycle de la reproduction sociale. 
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continents : le Bureau International de la Jeunesse 
(Erasmus +), l’année diaconale, les Compagnons 
Bâtisseurs, le Service protestant de la Jeunesse via 
différents statuts de volontaire, des services 
citoyens. 

Dans certains pays européens comme l’Allemagne 
les voyages sont plus développés. En fin d’études 
secondaires, de nombreux jeunes se lancent dans 
une année sociale leur permettant de souffler et 
parfois de se décider sur le choix de leur études 
supérieures. 

Notre rôle en tant que secteur de la Jeunesse uti-
lisant les méthodes de l’éducation permanente est 
de postuler sur la transversalité et de décloisonner 
les différents modes d’intervention afin d’impulser 
des changements structurels pour que les jeunes 
puissent vivre une vie digne d’une jeunesse faite 
de projections positives envers l’avenir. Il nous 
incombe de lutter jour après jour pour faire grandir 
nos espoirs. 

Par ailleurs, le manque de stimulation, d’informa-
tion sur les aides (fracture numérique) et oppor-
tunités existantes et le coût des voyages consti-
tuent également des freins. 

Les prix démocratiques voire la gratuité proposés 
par les CJ sont une opportunité pour les jeunes de 
vivre malgré la précarité, de se sentir appartenir à 
un groupe, de créer du lien et de sortir des cloi-
sons de l’école ou du foyer. Le voyage permet de 
se confronter à d’autres regards, d’autres manières 
de vivre et permet de développer son esprit cri-
tique et d’aiguiser ses convictions. 

Le voyage comme moyen d’épanouissement, de 
découverte, d’enrichissement personnel et 
d’émancipation doit être un droit accessible à 
chacun·e. 

Quelques alternatives existent : de nombreux ser-
vices subsidiés proposent des possibilités de voya-
ger en Belgique, en Europe ou encore sur d’autres 

“COMME LE DIT L’ADAGE : LES VOYAGES FORMENT LA JEUNESSE, 
MAIS ENCORE FAUT-IL QUE LA JEUNESSE AIT CETTE OPPORTUNITÉ 
DE VOYAGER. SOYONS ÉQUITABLES EN AIDANT LES JEUNES ISSUS 
DE MILIEUX DÉFAVORISÉS À ACCÉDER AU VOYAGE, UN 
FORMIDABLE TREMPLIN VERS LEUR PRISE D’AUTONOMIE ET LEUR 
DÉVELOPPEMENT PERSONNEL.” 
NATHALIE PARENT, PSYCHOLOGUE

 
Fédération des Maisons 
de Jeunes en Belgique 
Francophone
Rue aux Chevaux 8
4000 Liège
https://fmjbf.org/
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PARTIR AUSSI EN VOYAGE

Par Julie Mertens, 
psychologue, 
psychothérapeute au 
Groupement d’Entraide 
Social (GES) La Famille

Une opportunité pour l’enfant 
et sa famille

Au niveau relationnel, les enfants en situation de 
handicap ont la plupart du temps un environne-
ment social restreint. À l’école, en enseignement 
spécialisé, une classe accueille 8 enfants en 
moyenne, beaucoup moins d’amitiés possibles que 
dans une classe de 24 élèves. En dehors de l’uni-
vers scolaire, l’accès aux activités extrascolaires 
peut être limité par l’offre, le budget mais aussi par 
l’énergie que cela implique pour l’enfant et sa 
famille : les soins quotidiens spécifiques, les consul-
tations paramédicales et médicales, les trajets en 
bus scolaire ou à travers la ville représentent un 
investissement conséquent. Tout cela demande 
temps et énergie à l’enfant et à sa famille. Il y a 
aussi moins d’invitations aux anniversaires, moins 
de “pyjama party” chez un·e copain·ine… Autant 
d’expériences relationnelles manquées. 

Les vacances de l’enfant en séjour résidentiel 
représentent aussi une possibilité pour la famille 
d’expérimenter un autre rythme d’attentions, de 
soins tant pour les parents que pour les frères et 
sœurs. Ces quelques jours de répit peuvent être 
une ressource fondamentale, une occasion de 
reprendre sa respiration pour pouvoir continuer la 
route et ne pas vivre son quotidien en apnée. 

Pour les autres participant·e·s au séjour (enfants et 
équipe encadrante), l’accueil d’un enfant porteur 
de handicap permet l’ouverture à la différence. 
Une ouverture qui n’est pas théorique et idéalisée 
mais bien concrétisée à travers des questionne-
ments et des solutions, des moments de plaisir, 
d’entraide, de ressentis partagés mais aussi par 
l’apprentissage de nouvelles façons d’être en rela-
tion et de communication ; toutes ces expériences 
concrètes qui nous aident à relativiser nos repré-
sentations du handicap.

Comme nous venons de le voir, les intérêts et 
aspects positifs sont nombreux. Pourtant, accueil-
lir un enfant en situation de handicap peut éveiller 
beaucoup de réticences. 

Pour que ce séjour soit une parenthèse enchantée 
pour l’enfant en situation de handicap, pour les 
autres enfants, pour l’équipe et pour les parents, 
voici quelques points d’attention. 

Juste équilibre entre banalisation 
et idéalisation

Même si cela peut sembler évident, il est essentiel 
de considérer le handicap comme un élément à 

Le séjour en résidentiel collectif pour 
les enfants en situation de handicap

Partir en séjour résidentiel c’est sortir de son envi-
ronnement quotidien, connaître un nouveau lieu, 
vivre un autre rythme, découvrir de nouvelles acti-
vités et souvent rencontrer de nouveaux·elles 
copain·ine·s, de nouveaux adultes. Tous ces élé-
ments sont, la plupart du temps, bénéfiques pour 
le développement de l’enfant, puisque cela lui 
permet d’élargir son champ de découvertes. Pour 
un enfant en situation de handicap, ces différents 
éléments peuvent être de réelles opportunités 
d’épanouissement. 
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difficiles à comprendre et à vivre pour certains. 
La clarification, l’explicitation dans un langage 
accessible à l’enfant du “programme” de la jour-
née, de ce qui est attendu, lui permettra de vivre 
ces moments avec plus de sérénité. 

Accessibilité 

Entrer dans la douche avec un sol glissant, monter 
à l’échelle pour aller dormir dans le lit superposé 
sont des détails qui peuvent rendre la journée plus 
compliquée que prévu. Rendre accessible les lieux 
est souvent pris en compte mais doit s’additionner 
à l’attention portée sur les éléments communica-
tionnels comme la lecture d’un message écrit au 
cours d’un jeu de piste, la perception d’une photo 
ou un calcul à faire pour des enfants n’ayant pas 
les aptitudes à ces maîtrises. Construire les jeux en 
fonction des possibilités de l’enfant, utiliser des 
aménagements particuliers (pictogrammes, grands 
caractères, matériel concret) sont les prérequis 
pour garantir l’accessibilité et le bien-être durant 
les activités. Une personne (adulte ou enfant) peut 
être aussi désignée comme traducteur·trice/relais 
auprès de l’enfant pour lui faciliter l’accès aux 
activités. 

Fatigue

Pour les enfants en situation de handicap, la parti-
cipation à un séjour résidentiel peut surstimuler le 
corps, les sens, les capacités cognitives, le langage 
et les compétences sociales. Les nombreuses 
découvertes faites par l’enfant demandent une 
énergie considérable et il est important de ne pas 
négliger sa fatigue. Pour la bonne réussite du 
séjour, il est nécessaire d’être vigilant au rythme 
des activités proposées à l’enfant et de veiller à 
son sommeil réparateur. Proposer des moments 
de repos pendant la journée est une des pistes à 
mettre en place pour que l’enfant puisse profiter 
pleinement de son séjour. 

Partir aussi en vacances, c’est donc ouvrir à l’en-
fant en situation de handicap un champ de nou-
velles expériences enrichissantes pour son déve-
loppement. C’est offrir aux autres enfants une 
découverte de l’altérité et d’autres façons d’être 
au monde, c’est enrichir les compétences d’anima-
tion de l’équipe encadrante et enfin c’est offrir aux 
familles un moment de respiration salutaire dans 
leur quotidien. Pour que cela soit le plus positif 
possible pour les différents partenaires, il est 
important de préparer l’accueil de l’enfant et, tout 
au long du séjour de se donner les moyens de 
considérer les besoins spécifiques en aménageant 
les activités et le quotidien du séjour. 

prendre en compte. Les difficultés qui lui sont liées 
ne vont pas se fondre dans la masse. Il faut à tout 
prix éviter de se mettre la tête dans le sable et 
faire comme “si de rien n’était”. Les difficultés 
existent, elles seront présentes de façon variable 
au cours du séjour. L’enjeu est de donner à la 
pathologie, une place juste, ni invisible, ni 
prédominante. 

Accueillir un enfant en situation de handicap ne va 
pas amener une bonne humeur et une tolérance 
chez chacun des participants 24h/24. Certains 
moments seront précieux et uniques, d’autres 
seront plus difficiles. Pour certains enfants, parta-
ger le quotidien d’un enfant en situation de handi-
cap peut être une rencontre très enrichissante. 
Certains peuvent éprouver beaucoup de plaisir à 
prendre soin de lui, d’autres auront besoin d’un 
temps pour apprivoiser la différence. 

Continuité

Pour que l’enfant accueilli se sente en sécurité 
malgré l’éloignement avec son milieu de vie habi-
tuel, il est primordial d’installer des repères suffi-
sants avec les nouvelles personnes, dans ce nouvel 
environnement. En fonction de l’âge des enfants 
accueillis, certains repères sont proposés pour 
l’ensemble des enfants : un doudou, un livre ou un 
objet qui fait le lien avec leur maison. Pour les 
enfants en situation de handicap, il est important 
d’être vigilant à l’expression de leurs besoins en 
soin ou en sécurité affective. Ainsi, il est essentiel 
de se renseigner sur les différentes habitudes et 
rituels de l’enfant au cours de la journée : com-
ment prend-il ses repas (préférences, textures, 
matériel adapté) ? Comment va-t-il aux toilettes ? 
Quelles aides sont nécessaires pour qu’il puisse 
prendre sa douche ? Comment s’endort-il ? 
Comment se passe la nuit ? Comment commu-
nique-t-il ? Oralement ou avec une aide à la com-
munication ? Pour ces différentes questions, 
quelles sont les routines, les objets facilitants, 
apaisants ? Cela peut être un objet transitionnel 
classique, mais aussi une taie d’oreiller avec l’odeur 
de la lessive de la maison, un petit carnet de pho-
tos, ou encore une comptine, une chanson préfé-
rée ou toutes autres bonnes idées qui sécurisent 
l’enfant. 

Transition 

Durant le séjour, la journée sera rythmée par des 
moments de repas, de repos, de soin, des 
moments animés, encadrés mais aussi des 
moments plus libres. Pour certains enfants, la tran-
sition entre ces différents moments peut être dif-
ficile à comprendre et à appréhender. Finir une 
activité, traverser un moment de flottement pour 
s’engager dans une nouvelle activité, n’est pas tou-
jours simple. Ces moments charnières s’avèrent 

“LES VACANCES DE 
L’ENFANT EN 
SÉJOUR 
RÉSIDENTIEL 
REPRÉSENTENT 
AUSSI UNE 
POSSIBILITÉ POUR 
LA FAMILLE 
D’EXPÉRIMENTER 
UN AUTRE RYTHME 
D’ATTENTIONS, DE 
SOINS TANT POUR 
LES PARENTS QUE 
POUR LES FRÈRES 
ET SŒURS.”

 
GES La Famille
Rue Jean Jacquet 25
1081 Koekelberg
www.lafamille-ges.be
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LES SÉJOURS COLLECTIFS : 
DES VOYAGES PLUS ACCESSIBLES ?

Par Coralie Herry, 
coordinatrice pédagogique 
chez Arc-en-Ciel

d’être en groupe et la découverte par le jeu qui 
permet à chaque enfant de développer des com-
pétences relationnelles, physiques ou encore créa-
tives, toutes aussi importantes que des compé-
tences plus intellectuelles.

Selon l’étude de l’ULiège et de l’OEJAJ 
(Observatoire de l’Enfance, la Jeunesse et l’Aide à 
la Jeunesse) Ce que disent les 10-15 ans de Belgique 
francophone à propos des congés scolaires en 
décembre 2023, l’appréciation d’un “stage” 
dépend prioritairement de la dimension relation-
nelle et du choix de l’enfant à y participer. “Pour 
éviter les effets pervers d’une offre de loisirs qui 
réponde trop à la demande dominante en proposant 
notamment une initiation ou un perfectionnement 
dans une discipline spécifique, et qui laisse par consé-
quent de côté nombre d’enfants désintéressés par ce 
format, – les chercheur·euses – proposent de rendre 
les activités plus attractives en les envisageant 
notamment sous la forme de défi, de la sociabilité et 
de la rencontre, de la découverte et de la possibilité 
de s’engager.”

Des coûts importants

Un sondage a été réalisé par la Commission 
Générale d’Avis Centres de Vacances, pour estimer 
les PAF moyens demandés aux parents ou 
tuteur·trice·s pour les activités résidentielles ou 
non durant les vacances scolaires. Il en ressort que 
celles, agréées et subsidiées Centre de Vacances, 
sont parmi les moins onéreuses (en comparaison 
avec des stages ou séjours d’initiation ou de per-
fectionnement). Nous avons l’impression que les 
familles considèrent que ce qui est moins cher va 
de pair avec une qualité moindre des activités 
proposées. 

De plus, l’Accueil Temps Libre (qui reprend les acti-
vités des Centres de Vacances) n’est pas reconnu 
à sa juste valeur par le public et les dirigeant·e·s. 
Par exemple, les familles ne font pas la différence 
entre les activités proposées aux enfants de 2,5 
ans à 15 ans par un Centre agréé par l’ONE ou par 
l’une des nombreuses sociétés commerciales. 
Contrairement à ces dernières, les séjours (comme 
les plaines ou les camps) organisés par les Centres 
de Vacances se basent sur un projet pédagogique, 
un règlement d’ordre intérieur, assurent des 
normes d’encadrement permettant la mise en 
place d’un cadre de sécurité pour chaque enfant 
accueilli et exigent un taux d’animateur·trice·s for-
mé·e·s dans le but de proposer des animations de 
qualité, tant au niveau pédagogique que dans la 
gestion de la vie quotidienne.

T
out le monde connait l’adage qui dit que 
“les voyages forment la jeunesse”. Ils 
permettent en effet d’acquérir de l’ex-
périence et une ouverture d’esprit. Il 
n’est pas toujours nécessaire de partir 

loin de chez soi pour découvrir de nouveaux lieux 
et de nouvelles personnes. Les séjours organisés, 
entre autres, par Arc-en-Ciel poursuivent cet 
objectif de rassembler un groupe d’enfants qui ne 
se connaissent pas et de les animer durant les 
vacances scolaires dans un cadre sûr.

Aujourd’hui, nous déplorons encore et toujours le 
fait que quatre enfants bruxellois sur dix n’ont pas 
l’opportunité de quitter, ne fut-ce qu’une semaine 
par an, leur milieu de vie. Les raisons sont plu-
rielles. Citons, parmi celles-ci, la situation finan-
cière des familles, le manque d’information sur ce 
qui leur est proposé ou encore la crainte de 
confier son enfant à des “inconnu·e·s”.

Temps libre et rentabilité

Au-delà de ces freins, notons aussi l’évolution 
sociétale qui pousse tant les familles que les opé-
rateur·trice·s à proposer des “stages” ou même des 
séjours monothématiques dont l’objectif est l’ac-
quisition de compétences (sportives, informa-
tiques, linguistiques, etc.). Ceci peut être mis en 
parallèle avec la volonté de rentabiliser le temps 
“libre” et que leurs enfants en sortent avec de nou-
velles connaissances ou compétences concrètes.

Cette orientation va à l’encontre de l’esprit de 
vacances développé par nos Centres de Vacances. 
Les objectifs premiers des séjours sont le plaisir 

MEMBRE DE BADJE
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Que font les Centres de Vacances 
pour favoriser l’accès des enfants  
aux séjours ?

Le prix demandé par la majorité des Centres de 
Vacances subsidiés est plus bas que la moyenne 
des séjours organisés et il est très fréquent qu’un 
étalement des frais ou un tarif réduit soient pro-
posés aux familles en fonction de leur situation 
socio-économique ou pour l’accueil de fratries.

Nous sommes nombreux à accueillir une part 
importante d’enfants dans le besoin et en particu-
lier, les enfants suivis par l’Aide à la jeunesse. Cela 
nécessite d’adapter notre taux d’encadrement et 
de proposer des temps de formation pour nos ani-
mateur·rices. Il s’agit donc de frais supplémen-
taires pour nos associations mais essentiels pour 
un accueil de qualité.

Pour informer les familles, nous communiquons 
avec les associations accueillant les enfants au 
quotidien et le bouche-à-oreille reste un canal 
approprié, même s’il ne permet pas une diffusion 
de nos projets à large échelle.

Pour conclure, les séjours organisés par les 
Centres de Vacances offrent aux enfants des 
temps libres organisés où ils et elles peuvent choi-
sir de participer ou non à telles ou telles activités, 
de profiter de la force du collectif pour développer 
une grande palette de compétences relationnelles 
et de découvrir de nouvelles activités dans un 
cadre de qualité. 

Même si ces projets représentent un coût impor-
tant en termes financier, de mobilisation de volon-
taires et d’énergie à accueillir un groupe d’enfants 
jour et nuit, le retour des enfants participants d’an-
née en année nous pousse à poursuivre nos efforts 
d’accessibilité pour toutes et tous !

Au-delà du coût important que représente l’orga-
nisation d’un séjour (hébergement, nourriture, 
défraiements volontaires ou salaires, etc.), nous 
observons qu’il est de plus en plus difficile de for-
mer des équipes suffisantes d’animateur·trice·s 
expérimenté·e·s disponibles durant les périodes de 
vacances scolaires. Ceci est d’autant plus mani-
feste durant les vacances de Printemps où les 
jeunes étudiant·e·s entament leur blocus ou sont 
simplement en cours. Lors de la réforme des 
rythmes scolaires annuels, nous avions pourtant 
pointé l’attention des dirigeant·e·s sur l’utilité d’ali-
gner le rythme scolaire annuel de l’enseignement 
supérieur. 

Les subsides de l’ONE nous permettent de main-
tenir le bateau à flot mais si je prends Arc-en-Ciel 
en exemple, ce projet est chaque année en déficit. 
Nous pourrions augmenter le PAF qui est actuel-
lement de 25 € par jour et par enfant mais, au vu 
de notre public, cela ne serait pas en phase avec 
notre mission de base ; à savoir l’accès aux loisirs 
actifs et éducatifs des enfants et jeunes 
défavorisés.

De nombreuses organisations de jeunesse agréées 
Centres de Vacances organisent des séjours avec 
des jeunes de 17 à 30 ans qui s’engagent dans l’ani-
mation d’enfants. Elles leur proposent de s’impli-
quer volontairement dans un projet porteur de 
sens qui leur permet de développer leur responsa-
bilité et de faire vivre aux participant·es des 
moments hors du temps, réellement différents de 
ce que les enfants vivent dans leur quotidien.

Nous constatons enfin que nos jeunes anima-
teur·trice·s volontaires ont un besoin, malheureu-
sement, de plus en plus pressant de “gagner” de 
l’argent durant leur temps de vacances et l’inves-
tissement en temps et en énergie demandé en 
séjour est plus conséquent qu’en plaine de 
vacances (où chacun rentre chez soi le soir).

Pour toutes ces raisons, nous observons que tant 
la fréquentation des séjours (agréés Centres de 
Vacances) que le nombre de séjours organisés sont 
en baisse. 

Les constats énumérés ci-dessus concernent tous 
les enfants de 2,5 ans à 15 ans, quel que soit le 
niveau socio-économique de leurs familles mais il 
est important de noter qu’il est encore plus diffi-
cile pour une famille défavorisée de trouver un 
séjour où inscrire son enfant. 

“AUJOURD’HUI, 
NOUS DÉPLORONS 
ENCORE ET 
TOUJOURS LE FAIT 
QUE QUATRE 
ENFANTS 
BRUXELLOIS SUR 
DIX N’ONT PAS 
L’OPPORTUNITÉ DE 
QUITTER, NE 
FUT-CE QU’UNE 
SEMAINE PAR AN, 
LEUR MILIEU DE 
VIE.”
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DOSSIER : L’ÉVEIL PAR LE VOYAGE

LE CAMP SCOUT, CE LIEU DE VIE 
AVEC DE VRAIS MORCEAUX 
D’ENGAGEMENT À L’INTÉRIEUR !

Par Lucas Baivier, 
permanent pédagogique 
chez Les Scouts ASBL

L’ambition éducative (ou ambition pédagogique) du 
scoutisme est de de contribuer au développement 
de chaque jeune pour qu’il devienne progressive-
ment une personne autonome et libre, sociable, 
confiante, intérieure, consciente et critique, parte-
naire et solidaire, équilibrée. Cette ambition se veut 
complémentaire à l’éducation des parents, à celle 
de l’école ou des clubs de loisirs.  Concrètement, 
les scouts se réunissent chaque semaine, encadrés 
par de jeunes adultes bénévoles : les animatrices et 
animateurs. À la fin de l'année, un camp d'été est 
organisé durant plusieurs jours (la durée varie selon 
les tranches d'âge). C'est à ce moment que la vie en 
groupe et les apprentissages de l'année prennent 
tout leur sens. À travers les multiples activités pro-
posées, le scoutisme permet aux jeunes d’ap-
prendre à grandir.

Les valeurs fondamentales 
du scoutisme

Le scoutisme véhicule un ensemble de valeurs et de 
notions transmises aux jeunes dès leur entrée dans 
le mouvement. Parmi ces éléments, on trouve :

>	 Le respect : les scouts apprennent à respecter 
les autres, la nature et eux-mêmes. Ce respect 
s’étend aux diverses cultures, orientations, 
croyances… favorisant ainsi une attitude 
ouverte et tolérante.

>	 La solidarité : la devise "Toujours prêt" illustre 
l'engagement des scouts à aider autrui et à s’in-
vestir dans des actions communautaires. La 
solidarité se manifeste par des actes concrets 
comme les services à la communauté et l’en-
traide entre scouts.

>	 La responsabilité : les scouts sont encouragés à 
prendre des initiatives et à assumer les consé-
quences de leurs actions. Cette responsabilité 
personnelle se transforme en une responsabi-
lité citoyenne, les préparant à devenir des 
adultes impliqués et conscients des enjeux 
sociétaux.

>	 L’autonomie : le scoutisme favorise le dévelop-
pement de l’autonomie chez les jeunes, les inci-
tant à trouver des solutions par eux-mêmes et 
à développer leur confiance en eux.

>	 La nature : les scouts apprennent à aimer et à 
protéger la nature. Ils sont sensibilisés à l’im-
portance de la préservation de l’environnement 
et adoptent des pratiques écologiques dans leur 
quotidien.

Un mouvement universel ambitieux

Le scoutisme a été fondé en Angleterre, au tout 
début du 20e siècle, par Robert Baden-Powell, un 
général à la retraite. Ce mouvement éducatif non 
formel repose sur des valeurs et une méthode pré-
cise visant à former des jeunes responsables, auto-
nomes et engagés dans la société. Aujourd’hui, en 
2024, ce sont plus de 60 millions de jeunes qui 
vivent le scoutisme à travers le monde.

Chaque été, Les Scouts soutiennent plus de 1800 camps. Ces derniers 
accueillent 52 500 jeunes de 6 à 18 ans. Ces séjours résidentiels, véri-
tables accélérateurs de particules du vivre ensemble, favorisent l’en-
gagement des jeunes, renforcent le développement de valeurs sociétales 
importantes et jettent les bases de la citoyenneté. 



Badje Info°98 • 31 E www.badje.be

     

D
O

SS
IE

R

>	 L’engagement communautaire : les anciens 
scouts sont souvent impliqués dans des activi-
tés bénévoles et des projets communautaires. 
L’habitude de servir les autres et de s’investir 
pour le bien commun, développée au camp, se 
poursuit à l’âge adulte.

>	 L’esprit d’initiative : le scoutisme forme les 
jeunes à prendre des initiatives et à se montrer 
proactifs. Les responsabilités assumées au 
camp, comme la gestion de groupes ou l’orga-
nisation d’activités, développent des compé-
tences en leadership et en autonomie que les 
jeunes utilisent ensuite dans leur vie profession-
nelle et personnelle.

>	 L’ouverture d’esprit : la diversité des activités 
et des personnes rencontrées au camp ouvre 
les jeunes à différentes cultures et perspec-
tives. Cette ouverture d’esprit est un atout 
précieux dans un monde interconnecté et 
multiculturel.

>	 La résilience : les défis rencontrés au camp, 
qu’ils soient physiques ou émotionnels, déve-
loppent la résilience des jeunes. Ils apprennent 
à surmonter les difficultés, à s’adapter et à per-
sévérer, des qualités essentielles pour des 
citoyens engagés et responsables.

En conclusion

L’engagement des jeunes scouts en matière de 
valeurs sociétales et de citoyenneté est profondé-
ment enraciné dans les principes du scoutisme et 
est renforcé par l’expérience unique des camps 
scouts. Ces moments de vie en communauté per-
mettent aux jeunes de vivre concrètement les 
valeurs de respect, de solidarité, de responsabilité, 
d’autonomie et de protection de la nature. Ils en 
ressortent transformés, prêts à s’engager active-
ment dans la société et à devenir des citoyens 
responsables et conscients des enjeux du monde 
qui les entoure. Le scoutisme, par son approche 
holistique et pratique, joue un rôle crucial dans la 
formation des jeunes et dans la construction d’une 
société plus juste, solidaire et respectueuse de 
l’environnement.

Le camp scout : une école de vie

Le camp est un moment fort dans la vie d’un·e 
scout·e. C’est l’occasion de vivre en communauté, 
de se déconnecter de la vie quotidienne et de s’im-
merger dans la nature. Cette expérience unique 
contribue de manière significative à l’engagement 
des jeunes et à leur apprentissage des valeurs 
sociétales.

>	 La vie en communauté : au camp, les scouts 
vivent ensemble, partagent les tâches du quo-
tidien et apprennent à s'organiser collective-
ment. Cette vie en communauté renforce le 
sens de la solidarité et du respect mutuel. 
Chaque scout a un rôle à jouer, et la réussite du 
camp dépend de la coopération et de la contri-
bution de chacun.

>	 La gestion des conflits : la promiscuité et la vie 
collective amènent régulièrement son petit lot 
de frictions et de désaccords. Les scouts 
apprennent, lors de moments appelés 
“conseils”, à gérer ces conflits de manière 
constructive, à écouter les autres et à trouver 
des solutions pacifiques. Cela les prépare à 
gérer les relations interpersonnelles dans leur 
vie future et à devenir des citoyens capables de 
dialogue et de compromis.

>	 Les activités de service : les camps scouts 
incluent régulièrement des projets de service à 
la communauté, comme la rénovation d’espaces 
publics, des actions de nettoyage ou des anima-
tions pour des personnes âgées ou des enfants. 
Ces activités permettent aux jeunes de s'enga-
ger concrètement pour le bien commun et de 
voir l’impact de leurs actions.

>	 L’apprentissage par l’action : le camp est un lieu 
de vie pratique où les jeunes apprennent par 
des actions concrètes. Ils construisent des ins-
tallations, préparent les repas, organisent des 
jeux et des veillées. Cette approche active de 
l’apprentissage développe leurs compétences 
pratiques, leur sens des responsabilités et leur 
esprit d’initiative.

>	 La vie en pleine nature : le contact direct avec 
la nature au camp sensibilise les scouts à la fra-
gilité de l’environnement et à l’importance de 
le protéger. Ils apprennent à vivre de manière 
simple et à respecter leur environnement, ce 
qui renforce leur conscience écologique et leur 
engagement en faveur du développement 
durable.

Un impact durable sur la citoyenneté

L’expérience du camp scout a un impact profond 
et durable sur le développement des jeunes et leur 
engagement en tant que citoyens. Les valeurs et 
compétences acquises au camp se transposent 
dans leur vie quotidienne et les préparent à jouer 
un rôle actif dans la société.

“LES VALEURS ET 
COMPÉTENCES 
ACQUISES AU CAMP 
SE TRANSPOSENT 
DANS LEUR VIE 
QUOTIDIENNE ET 
LES PRÉPARENT À 
JOUER UN RÔLE 
ACTIF DANS LA 
SOCIÉTÉ.”

1/	 www.lesscouts.be – Les Scouts asbl est une fédération de 403 groupes locaux établis en Wallonie et à 
Bruxelles. Elle représente 65 000 membres répartis en 52 500 scouts (jeunes de 6 à 18 ans) et 12 500 adultes 
encadrants (animatrices et animateurs, équipes d’unité et cadres fédéraux). – Les Scouts sont un mouvement 
de jeunesse reconnu par la Fédération Wallonie-Bruxelles.

 
Les Scouts ASBL
Rue de Dublin 21  
1050 Bruxelles
www.lesscouts.be
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GRANDIR… LOIN DE SES PARENTS !

Par Geoffroy Carly, 
directeur de Céméa

jours. Le groupe de vie permet aux enfants et aux 
jeunes d’avoir un·e adulte qui sera LEUR référence 
pour l’organisation du quotidien, quand quelque-
chose ne va pas ou que des envies naissent au 
départ du vécu. Bien entendu, d’autres possibilités 
d’interactions et d’actions adaptées à leur âge et 
à leur réalité devront aussi permettre de poser des 
choix et de sortir de son groupe de référence. En 
outre, veiller à installer un réel rythme de vacances 
où on prend le temps d’entretenir au quotidien des 
rituels tels que des chants, des espaces de parole 
ou une manière d’organiser le coucher dans les 
séjours contribuera à stabiliser les repères 
construits au fur et à mesure.

À ce moment-là, l’enfant est en vacances… et en 
vacances de ses parents aussi ! L’équipe d’anima-
tion doit être bien consciente de cette réalité pour 
l’accompagner du départ au retour, voire même 
avant le départ si une rencontre est possible, par-
ticulièrement en amont des séjours. Parce qu’il 
faudra rassurer aussi les parents qui devront 
prendre congé de leurs enfants, faire confiance à 
leurs enfants et aux adultes qui les encadrent, 
apprendre à se détacher de leurs enfants et parfois 
se retrouver seul·e·s…

Le temps des vacances des enfants est l’occasion 
pour eux d’écrire un bout de leur histoire dans la 
découverte d’une vie collective qui laisse la part 
belle à la rencontre de l’altérité… Une aventure 
précieuse !

L
e temps des vacances constitue une occa-
sion de déconnexion, de vivre autre chose 
que ce qui fait le quotidien. Et quand les 
enfants partent en séjour ou rejoignent 
une plaine de vacances sans leurs potes 

habituel·le·s, c’est une sacrée aventure !

Au début, tout – ou presque – est à découvrir : 
l’environnement, les rythmes de la journée, les 
propositions d’activités, les aménagements inté-
rieurs et extérieurs, le matériel mis à disposition… 
mais surtout les autres, enfants comme adultes. 
Ce contexte extraordinaire force à se décentrer, 
à essayer des choses inédites, à être confronté·e à 
d’autres manières de fonctionner. Le séjour ou la 
plaine de vacances donne lieu à un exercice très 
concret de rapport à l’altérité qui doit permettre 
de découvrir d’autres facettes de soi-même, de 
faire évoluer son identité, d’apprendre à se déta-
cher de son foyer, d’apprivoiser d’autres modes de 
vie en y participant activement. Et pas de doute 
qu’un tel processus, ça fait grandir et ça donne 
confiance en soi !

Évidemment, cette aventure ne s’improvise pas et 
il est nécessaire de soutenir l’enfant dans sa 
découverte progressive des autres, de lui donner 
des repères qui lui permettent d’affronter l’in-
connu et les multiples déstabilisations que ce nou-
veau contexte produit. Au sein d’une collectivité, 
il est fondamental de proposer une structure de 
référence telle que le groupe de vie. Petit groupe 
constitué d’enfants ou de jeunes d’âge proche, 
accompagné·e·s d’un animateur ou d’une anima-
trice dédiée·e, cette structure fera repère dans les 
moments de vie quotidienne (repas, toilette, 
repos…), pour certaines activités ou encore pour 
élaborer des projets qui prendront vie au fil des 

“CE QUI NOUS A 
FORT RASSURÉS, 
C’EST LA 
CONNAISSANCE 
DES CEMÉA : ON 
SAVAIT TRÈS BIEN 
QUE LE DÉPART 
ALLAIT SE 
DÉROULER EN 
MODE PEINARD, 
CHACUN À SON 
RYTHME ET QUE CE 
STRESS DU RUSH 
DE DÉPART NE 
POURRAIT DONC SE 
TRANSMETTRE AUX 
DEUX JEUNES 
VOYAGEURS.” 
GILLES, PAPA DE LILY (3 ANS) 
ET MARTIN (5 ANS)

“MAIS C’EST VRAI QUE POUR LA MAMAN DE 
WARDA, LA PETITE RÉUNION QUI A EU LIEU 
UNE SEMAINE AVANT LE DÉPART L’A BIEN 
RASSURÉE. WARDA A PU RENCONTRER TOUT 
LE MONDE, ENFANTS ET ANIMATEURS ; CE 
QUI FACILITE LA PRISE EN CHARGE FUTURE.” 
ISABELLE, ÉDUCATRICE DE LA MAISON D’ACCUEIL PRINCE ALBERT, 
QUI ACCOMPAGNE WARDA (5 ANS) 

MEMBRE DE BADJE
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L’AQUARIUM–MUSÉUM UNIVERSITAIRE DE LIÈGE 
CRÉATEUR DE SOUVENIRS 
DEPUIS QUATRE GÉNÉRATIONS 

 
Aquarium-Muséum 
Universitaire de Liège
Quai Édouard Van Beneden 22  
4020 Liège – Belgique
www.aquarium-museum.be
 
Attention ! 
Le Musée de Zoologie 
(2e étage) est actuellement en 
travaux : il est inaccessible au 
public.

En visite libre

Des fiches, des panneaux didactiques et une ency-
clopédie en ligne avec Fishipédia, aident le visiteur 
à identifier les espèces animales, à discerner leurs 
particularités et adaptations, à comprendre leur 
mode de vie, leur reproduction…

Visite de la Salle "TréZOOr"

L’espace muséal permanent TréZOOr retrace l’his-
toire de l’Institution et, à travers les "Trésors du 
Patrimoine zoologique", celle des collections de 
sciences naturelles de l’Université de Liège depuis 
1817. Ainsi, l’art de la taxidermie, la naturalisation 
des spécimens, y est illustré, comparant méthodes 
anciennes et modernes.

Vous y retrouvez également les modèles d’animaux 
en cire de l’Université de Liège qui sont de remar-
quables pièces morphologiques de zoologie, ana-
tomie et embryologie. Un travail fin et précis qui 
permettait de montrer, des structures trop petites 
pour être observables, dans plus grand format. La 
plupart des collections de cires ont été détruites 
au fil du temps, si bien que ces modèles sont 
aujourd’hui devenus rares et précieux. 

Sans oublier l’exceptionnelle collection de 
Blaschka, remarquables œuvres d'art en verre, réa-
lisées au XIXe siècle par des artisans verriers de 
Bohême, Leopold Blaschka et son fils Rudolf. Ces 
subtiles reproductions zoologiques minutieuse-
ment détaillées sont des œuvres d'art époustou-
flantes de beauté et de précision, qui revêtent une 
valeur scientifique considérable, étant utilisées à 
des fins éducatives et de recherche.

L’animateur guide les enfants à travers cette col-
lection unique, mettant en lumière des pièces 
exceptionnelles par leur histoire et leur rareté. 

Stimuler la curiosité Scientifique

Nos médiateur·trice·s scientifiques s’adaptent aux 
enfants en fonction de leur âge.  Il·elle·s leur 
offrent une série d’activités enrichissantes ; com-
binent éducation, exploration et plaisir, permet-
tant aux jeunes de découvrir la richesse du monde 
naturel dans un cadre interactif et stimulant.

L
ieu scientifique et culturel, l'Aqua-
rium-Muséum fait partie de l'Institut de 
Zoologie Édouard Van Beneden, un 
magnifique bâtiment de style néo-clas-
sique majestueusement posé en bord de 

Meuse et adossé au quartier d'Outremeuse, le 
cœur folklorique de Liège. 

Cet établissement est un lieu de découverte fas-
cinant qui allie sciences, exploration et amuse-
ment, idéal pour les jeunes esprits curieux.
L’équipe éducative, propose une série d'activités 
pédagogiques et ludiques pour les groupes d'en-
fants en visite extrascolaire. Voici un aperçu des 
animations spécialement conçues pour captiver et 
éduquer les enfants lors de leurs visites.

Exploration de l'Aquarium

Les enfants plongent dans les mystères des océans 
à travers l’exploration de l’aquarium. Ils 
découvrent des poissons dans tous les types d’eaux 
et d’écosystèmes : eaux douces ou eaux de mer, 
tempérées ou tropicales ! Nos médiateur·trice·s 
scientifiques enrichissent la visite avec des anec-
dotes sur nos spécimens, leurs besoins alimen-
taires, leurs façons de se déplacer, leurs compor-
tements, leur reproduction, les dangers qu’ils 
encourent, les systèmes de défense qu’ils uti-
lisent… C’est l'opportunité pour les enfants de 
poser toutes leurs questions. Aucune interrogation 
n'est trop grande ou trop petite. Les jeunes visi-
teur·euse·s apprennent ainsi à appréhender le 
monde aquatique dans toute sa diversité et à per-
cer les mystères des océans. 

Par Valérie Tosolini, 
chargée de Communication 
Digitale et Community 
Manager, Aquarium-
Muséum Universitaire de 
Liège
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Par Alexia Serré

TITRE
Mon corps à moi ! 

AUTRICE
Élise Gravel

ÉDITION
Gautier-Languereau 
Collection : 
Grandes Thématiques 
Enfances

ANNÉE
2023

ÂGE
À partir de 4 ans 

MON CORPS À MOI ! 

Résumé

Grâce à des illustrations colorées et un texte 
simple, “Mon corps à moi !” aborde le thème de 
l’acceptation et du respect des corps. Respect de 
tous les corps, d’abord. Car l’autrice rassure nos 
jeunes lecteur·trice·s : il en existe de “toutes 
sortes”, des corps, tous uniques, que ce soit par la 
forme, la couleur, les cheveux, ou les capacités… ! 
Et tous, méritent d’être acceptés et aimés !

Respect de son corps à soi, ensuite. Au fil des 
pages, le message s’individualise, s’adresse à l’en-
fant à la deuxième personne du singulier, l’encou-
rage à apprécier son corps tel qu’il est, avec ses 
particularités et ses différences. “Peu importe la 
forme de ton corps, comment tu te sens à l’inté-
rieur et ce que tu peux faire avec… Ton corps est 
ton meilleur ami.” Il faut le respecter et en prendre 
soin. Sans aucune leçon moralisatrice, l’autrice 
partage quelques conseils pour garder son corps 
“en bonne santé, et heureux”. Puis elle évoque 
avec une extraordinaire simplicité la question du 
consentement : “Ton corps est à toi et seulement 
à toi” ; “Ton corps peut changer d’avis” ; “Personne 
ne devrait te toucher d’une façon que tu n’aimes 
pas (…) Et pour les autres, c’est pareil !” ; “Un câlin, 
c’est bien plus agréable quand tout le monde en a 
envie.”. Tout est dit ! 

Mon avis

Plusieurs ingrédients font de cet album une vraie 
réussite ! Ses personnages colorés, non genrés, aux 
allures de petits monstres sympathiques, tous dif-
férents et attachants : ils donnent largement de 
possibilités à l’enfant d’observer, de comparer, d’in-
terroger et de s’identifier. À chaque nouvelle page, 
les mises en scène sont drôles et tendres, et 
éveillent la curiosité bienveillante des petits comme 
des grands. Les mots-clés (“respect”, “amour”, “heu-
reux”, “câlin”, “envie”…) mis en exergue à coup de 
variation de typographies, avec des lettres majus-
cules, plus rondes, plus grandes, plus colorées… qui 
percutent le regard et séduisent l’œil d’un·e lec-
teur·trice débutant·e ! Le texte et ses messages, 
bien sûr : un vocabulaire simple, des phrases courtes 
et pleines d’humour rendent le propos simple, léger 
et efficace, malgré la gravité de certains sujets 
abordés. Un livre à mettre dans toutes les petites 
mains : beaux échanges garantis ! 

À propos de l’autrice 

Élise Gravel est une autrice et illustratrice cana-
dienne. Elle a écrit plus de 50 ouvrages (publiés en 
anglais et/ou en français) pour enfants ou adoles-
cent·e·s, connus et salués pour leur accessibilité, 
leur intérêt pédagogique et leur engagement pour 
les thèmes qu’ils traitent, comme les stéréotypes 
de genre, la tolérance, la diversité, le respect de 
soi et des autres ou encore la crise environnemen-
tale. Une partie de son travail est disponible gra-
tuitement sur son blog où l’on trouve de nom-
breuses affiches pédagogiques à imprimer, des 
livres en PDF, des dessins à colorier, des BD à 
télécharger. Une mine d’or pour les parents, ensei-
gnant·e·s, bibliothécaires et autres profession-
nel·le·s de l’éducation en recherche de supports 
pour aborder, à hauteur d’enfants, toute une série 
de questions aussi essentielles que complexes ! 
L’empathie, les émotions, l’acceptation de soi, le 
réchauffement climatique, les réfugiés, le racisme, 
l’inclusion des personnes en situation de handi-
cap… avec Élise Gravel, aucun sujet n’est hors de 
portée des plus jeunes. 
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Q ue ce soit pour un jeu ou pour l’élaboration 
d’un organigramme un peu fun pour votre 
ASBL, je vous propose une application à 

télécharger sur votre PC, qui permet de créer de 
jolies cartes dans le genre médiévalo-fantastique. 

Et dans la foulée, pourquoi ne pas l'imprimer en 
grand (Ça ou tout autre document que vous auriez 
envie de postériser) ? Il y a un site qui permet 
d'étendre une image sur plusieurs documents A4 
ou A3.

https://inkarnate.com/

Après les enregistrements habituels pour créer un 
compte, vous pouvez choisir votre modèle. Il en 
existe des gratuits et des payants, que vous pouvez 
étoffer avec l’ajout d’éléments divers. Les modèles 
de base sont déjà très satisfaisants, sinon c'est 5 $ 
par mois.
	
À l'aide des outils dans le menu de gauche, tel un 
Dieu omnipotent, faites jaillir vos contrées, garnis-
sez votre carte de villages, de montagnes et de 
forêt, puis nommez-les. Une fois satisfait, exportez 
votre image (onglet sous l’image).

Ensuite, vous pouvez convertir votre image en 
poster imprimable chez vous ou au bureau en vous 
rendant sur le site : https://rasterbator.net/

Uploadez ou déposez votre image

Appliquez ou non un effet de style Choisissez vos options de sortie et vos marges

Choisissez la taille et le nombre de pages

Téléchargez le résultat pour profiter de votre carte personnalisée et égayez vos jeux ou votre quotidien au bureau ! 

VOUS AVEZ LA CARTE ! 

Par Dominik Ryslink

1

3

2

4



 

Depuis 25 ans, Badje déploie son énergie dans de nombreuses activités qui participent au développement, à la reconnaissance 
et à la professionnalisation de l’accueil de l’enfance en Région de Bruxelles-Capitale. Alliant une proximité avec le terrain, 
grâce à ses membres et à ses animateur∙trice∙s, à une vision politique cohérente à l’échelle d’une Région, Badje contribue chaque jour 
à mettre l’enfant au centre des préoccupations. 

Rejoignez notre mouvement !
Vous souhaitez devenir membre de notre fédération ? Vous désirez en savoir plus sur nos activités ? Vous avez des questions à nous poser ? 

N’hésitez pas à nous contacter !
Badje ASBL – rue de Bosnie 22 – 1060 Bruxelles – T 02 248 17 29 – F 02 242 51 72 – info@badje.be – www.badje.be
BNP Paribas Fortis BE77 0013 2903 0342 – BCE 0466 609 986 – RPM Bruxelles
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Plus de 60 opérateurs d’accueil disséminés dans toute la Région bruxelloise forment la fédération Badje. 
C’est grâce à leur dynamisme et leur détermination que nous avançons ensemble vers une professionnalisation 

du secteur de l’accueil des enfants et des jeunes.

		  1000 Bruxelles
1	 a	 Jeunesse à Bruxelles
2	 a	 Joseph Swinnen
3	 a	 Kiddy & Junior Classes
4	 a	 Latitude Jeunes Brabant
5	 a	 Les Ateliers Populaires
6	 a	 Les Ateliers du Soleil 
7	 a	 Épée	
8	 a	 La Ribambelle Halte Accueil
		  de la Senne
9	 a	 Créactions
	
		  1030 Schaerbeek
1	 a	 Action Josaphat
2	 a	 Bouillon de Cultures
3	 a	 Caméléon Bavard
4	 a	 Les Petits Débrouillards
5	 a	 Crèches de Schaerbeek
6	 a	 Éclosion
7	 a	 Gaffi
8	 a	 L’Esperluète
9	 a	 Le Blé en Herbe
10	 a	 Les Amis d’Aladdin
11	 a	 Liens de Quartier Petite Enfance 
12	 a	 Maison de Quartier d’Helmet 
13	 a	 Réseau Coordination Enfance

		  1040 Etterbeek
1	 a	 BACO
2	 a	 Le Berceau

		  1050 Ixelles
1	 a	 La Ligue des familles 
2	 a	 Comme un Lundi 
3	 a	 ReMuA 
4	 a	 Éduc’Art
	
		  1060 Saint-Gilles
1	 a	 Ceméa SJ
2	 a	 Cemôme
3	 a	 Centre Familial Belgo-Immigré
4	 a	 Espaces Enfance
5	 a	 Quartier et Famille
6	 a	 Tutti Frutti

		  1070 Anderlecht
1	 a	 La maison des enfants  
		  d’Anderlecht 
2	 a	 Safa
3	 a	 Les Pouces
	

		  1080 Molenbeek-Saint-Jean
1	 a	 Atouts Jeunes
2	 a	 La Porte Verte

		  1120 Neder-Over-Heembeek
1	 a	 AMO de Neder-Over-Hembeek 
		
		  1130 Haren
1	 a	 La Bulle d’Air 
		
		  1140 Evere
1	 a	 Administration communale  
		  d’Evere

		  1150 Woluwe-Saint-Pierre
1	 a	 Action Sport
2	 a	 ideji
3	 a	 Les Stations de Plein Air
4	 a	 Service des Affaires Sociales 
		  de Woluwe-Saint-Pierre

		  1170 Watermael-Boitsfort
1	 a	  Arc-en-Ciel

		  1180 Uccle
1	 a	 La Roseraie – Espace Cré-Action
2	 a	 Parascolaire d’Uccle
3	 a	 Youplaboum
4	 a	 Super Lexi

		  1190 Forest
1	 a	 Medina Sport Forest
2	 a	 Partenariat Marconi
3	 a	 Une Maison en Plus

		  1210 Saint-Josse-ten-Noode
1	 a	 Calame
2	 a	 Centre Pédagogique “Paroles”
3	 a	 La Maison Rue Verte
4	 a	 La Ruelle
5	 a	 Le Winnie-Kot

		  1301 Bierges
1	 a	  Centre de Formation Sportive

	 1700 Dilbeek
1	 a	 Happy Farm

		  1970 Wezembeek-Oppem
1	 a	 Toboggan
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